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Vaccinaticns officielles
» i .  V -

Le Dr C Matthey vaccinera
d'office à Son domicile, faubourg
du Crêt 4a, les mardis 16 et '23
mai .prochain de 2 à 4 heures.

Neuchâtel, le 14 mai 1916.
Direction de Police.

!& ''¦'¦ £3 ' COMMUNE

||jjp Geneveys - sur - Coffrane

Domaine à Ipuer
La Commune des Geneveys-

ftnr-Coffrane remettra en adju-
dication, par enchère publique,
le mercredi 24 mai prochain, à
7 h. M du soir, à la salle com-
munale, le domaine qu'elle pos-
sède au lieu dit les Splayes ; con-
tenance 22 poses environ. Entrée
en jouissance, 23 avril 1917. —
Pour d'autres renseignements et
visiter le domaine, s'adresser à
M. William Dubied, directeur
des" domaines et bâtiments.

Geneveys-s.-Coffrane, le 2 mai
1916. R282N

Conseil communal.

ENCHÈRES
Office des faillites du Val-de-Travers

Vente aux enchères puMips
après faillite

L'office des faillites soussigné,
agissant en sa qualité d'admi-
nistrateur de la Masse en faillite
de Louis-Auguste Degiez, agri-
culteur, à la Vy Jeannet, rière
les Verrières, exposera aux en-
chères publiques, à titre défini-
tif, au plus offrant et dernier
enchérisseur, au dit lieu, le
lundi 29 mal 1916, dès 10 h. dn
matin, les biens ci-après dési-
gnés, savoir :

5 chars à échelles, dont deux
à flèches et limonières, 1' char à
brecette, 1 piocheuse, 2 herses
dont une à prairie, 1 faucheuse
Deering, 1 faneuse Rossel, 1 ra-
teleuse Lion, 1 charrue, 1 glisse,
1 pompe à purin, trains de chars,
brancards, palonniers, 1 van à
bras avec caisse-trembleur, 1 ha-
che-paille avec poids, 2 colliera
de campagne pour chevaux, 1
dit avec faux collier, 1 collier (Je
bœuf , couvertures de cheval, 1
gros râteau de fer, fourches amé-
ricaines et bois, râteaux, faulx.
fauchers, cordes à char, 350
liens, 11 , cloches de vaches, 10
gros potéts, 8 petits potêts, liens,
recuiements, tamis, seilles, che-
valets , échelles, chaînes, coupe-
foin, pelles, piochards, crocs,
puisoir, ainsi qu'une quantité
d'objets dont le détail est sup-
primé.

Ainsi qu'il est dit ci-dessus, la
vente se fera aa comptant, elle
sera définitive et l'adjudication
donnée au plus offrant et der-
nier enchérisseur.

Môtiers, le 18 mai 1916.
Office des faillites :

Le Préposé.
Eug. KELLER.

IMMEUBLES

SÉJOUR D'ÉTÉ
¦" ¦ V vendre ou à loaer meublé,

à Serroue
on petit chalet moderne avec
terrain boisé dans une jolie si-
tuation.

Etude Petitpierre et Hotz,
NeuchâteL i *

Office de^ poursuites de 
HUliel

Vente " y immeuble
Le lundi 29 mal 1916, à 11 b.

du matin, au bureau de l'Office
des poursuites à Neuchâtel , il
sera procédé sur la réquisition
d'un créancier hypothécaire, à
la vente par voie d'enchères pu-
bliques de l'immeuble ci-dessous
désigné appartenant à Depaulis
Joseph-Antoine-Jaques, fils de
Pierre-Charles-Félix, quand vi-
vait, à Regoledo (Italie)' :

, Cadastre de Neuchâtel :
Article 2832, plan folio 12, Nos

5, 10, 11, 113 à 117, faubourg de
l'Hôpital , bâtiments et places de
924 m'.

Les conditions de la vente qui
aura lieu conformément à la loi ,
sont déposées à l'office soussi-
gné à la disposition de qui de
droit.

Office des poursuites.
Lo préposé :

F. JACOT.

Terrain à bitir
A vendre, à. Saint-Biaise, ter-

rain de 760 m', quartier des
Bourguillards, chemin du Cha-
ble, à proximité des deux gares.
Belle situation. . S'adresser Bou-
langerie* A Dnschêr, St-Blaisè.

PESEUX
A vendre une jol ie petite pro-

priété bien située, jardin , petit
verger et 3 ouvriers de vigne y
attenant ; prix modéré.

S'adresser à Mme Vve Elisa-
beth Konrad , Peseux, ou à M.
François Possel, Cormondrèche.

~—'¦ i ' — — _ ~~

fi VENDRE

Le succès
croissant

obtenu partout par le The Bo-
gota,, n'a pas: manqué de provo-
quer l'apparition des imitations
qui . accompagnent inévitable-
ment"* lès produits ayant Conquis
la faveur du public.

Ces imitations grossières doi-
vent être signalées, afin que cha-
cun exige Je véritable

qui, seul, par sa composition ra-
tionnelle, basée sur des études
spéciales sur, les principes actifs
de nos plantes indigènes, garan-
tit une *

efficacité absolue
dans toutes les maladies dont
l'origine est un sang vicié, telles
que clous,, démangeaisons, dar-
tres, etit-ma, vertiges, plaies: va-
rices, etc. Il peut être pris sans
aucun inconvénient, d'une façon
prolongée.

Le Thé Béguin ne se vend
qu'en boites cachetées del ir. 50,
Jamais au détail, à Neuchâtel ,
dans les pharmacies Bauler,
Bourgeois, Donner, Tripet, Jor-
dan et Wildhaber ; à Colombier,
Tissot ; à Boudry, Chapuis ; à
St-Blaise, Zintgraff ; à Corcelles,

, Leuba. . .

OCCASION
1 joli divan moquette grenat ,
en parfait état , à vendre pour ;
moitié de sa valeur. S'adresser ,
le matin Beaux-Arts 13, 2me à
gauche. 

A VENDRE
d'occasion les objets suivants :
1 baignoire et chauffe-bain Vail-
lant, 1 lustre électrique de sa- 1
Ion, à trois lampes, 1 petite
poussette pliante, 1 chaise d'en-
fant, 3 stores en coutil pour bal-

j con. Demander l'adresse du No
i 178 au bureau de la Feuille d'A-
vis. 

àlaMénagère
2, PLACE PURRY, 2

GRAND CHOIX DB '

Poussettes
et j .

petites voitures pliantes
fabrication suisse

A vendre de la

III Ai
jaune. S'adresser à, M. Girola ,
Epancheurs 4, Neuchâtel, ou à
«on chantier.à StrEIaise.

g$§r* J:ai eiil'occasion d'acheter . de grands lots de I
î TA_i ï-_E3$$ en' tous genres, lesquels j 'oflre exceptionnelle- ]
I ment bon marché : |

Tabliers de ménage pour dames, en bonne cotonne, 2.50 , 2.25, 1.95, 1.15, 1.1 Û J
i Tabliers à bretelles pour dames, en cotonne et satin, 4.-, 3.50, 3.-, 2.50, 1.95 j
I Tabliers blancs à bretelles , avec broderie de St-Gall, 2.50j 2.25, 2.—, 1.60 I

Tabliers fourreaux pour dames, extra solides, 5.—, 4.5U, 4.25, 4.—, 3.75 1
1 Tabliers Réforme pour dames, en satin , grand chic, 8.—, 7.25, b.50, 6.— i
i Tabliers façon Robes de chambre , tissus satin et cotonne, 8.—, 7.25, 6.50
¦ Tabliers alpaga façon Réforme , à bretelles ou à ceinture, très bon marché. [
j Tabliers alpaga façon fantaisie , au choix , i.50

Tabliers pour enfants , de 45 cm. jusqu 'à 115 cm., dans diverses qualités
et laçons , prix selon grandeur, le meilleur marché possible.

Tabliers à manches pour garçons, longueur 45 cm. à 85 cm., bon marché.
Tabliers façon j ardinier pour garçons, prix selon grandeur.
Tabliers à bretelles pour fillettes , au choix, 95 et. ,
Tabliers fantaisie pour dames, 1.25, 95 et., 75 ct.
RUBAN 13 à 15 cm. de large, dans toutes les couleurs , 30 ct. le m.

2500 Blouses pour dames
les plus jolies, les plus élégantes, les plus soignées même dans les
laçons les plus simples, en soie, voile, crépon, mousseline laine,
lainette, zéphir, batiste, satin, cotonne,

seront vendues le meilleur marché possible.

2000 Corsets pour dames et enfants
les formes longues ou simples, les façons les plus élégantes aux
plus habituelles, vous trouverez tout Selon votre désir,

depuis 2.35 à 12.—

500 Robes pour enfants
Robes simples en toile, couleur, de fr. 1.75 à 2.69- fi
Robes en mousseline laine, de fr. 3.75 à 14.— ]
Robes en batiste blanche, brodée , de fr. 4.50 à 15.— I
Robes très chic en toile lavable, de lr. 2.0O à 7.50
Robes en laine unie, rayée, carrolée, de fr. 6.— à 20.—, prix I

selon grandeur.
1 matin i i— — n ¦¦mi—_-»——iini-i-ii .m — 111 , 11 H _ I- i_ ¦ -¦¦I . II M M II i

Magasin de SOLDES et OCCASIONS
Jules Jtloch, Jtmhttel

] Rne du Bassin —:— Angle rne dn Temple-Neuf et rne des Poteaux f

OCCASION
A vendre : 5 vitrines 85X45

cm., un pupitre sapin 110X70
cm., un feuillet sapin de 4X1 .m.,
une table de nuit sapin et une
glace. S'adresser à H. Christi-
nat, Concert 6.

A vendre, à bas prix, un petit

canapé
parisien, recouvert reps/ Ç"a_b.
de l'Hôpital 42, 3me. c.o.

(A vendre
La masse eu faillite W. Hol-

liger et Cie, entrepreneurs à
Neuchâtel , offre à vendre éven-
tuellement de gré à gré, en bloc
ou par groupes séparés, l'outil-
lage et les marchandises faisant
partie de la masse : tôles, monte-
charges, grande et petite laveu-
ses, bétonnière Oehler, cabes-
tans, : poulies, forges, éncliJmes,
chaudières, machines à couper,
à percer, à plier, dames en fer et
en bois, niveaux, ' cordes, pin-
ces, scies, tamis, civières, échel-
les, chevalets, pioches, pelles,
bourroirs, clefs, crampons, meu-
les, rails Decauville, vagonn.ts,
plateaux, perches, bois ronds . et
cari'és, concasseur, moulin à sa-
ble, tuyaux ciment, carreaux'en
grès et en faïence, moteur élec-
trique avec transmission, brou-
ettes, pelles, chars, tombereaux,
matériel de bureau et autres obr
jets dont on supprime Je détaii.

S'adresser à Jean Roulet, avo-
cat, Place Purry 5, à Neuchâtel,
administrateur de la masse en
faillite, au bureau duquel l'in-
ventaire peut être consulté.1 [ 

¦l -

foin et paillé;
à vendre chez Louis VoUga-
Mentha , Cortaillod. , ' t - ,

1 lit d'enfant
en fer, à vendre. — S'adresser
rue Pourtalès 13, 4me face, le
matin. 

A vendre

souches sèches
sciées à 25 cm. ou bûchées à vo-
lonté ; prix exceptionnel. — S'a-
dresser à H. Bornand, combus-
tibles, à Bôle, ou à A. Darbre, à
Colombier. V 517 N

A ven_re à bas prix
une table de nuit ; une com-
mode-lavabo*; deux tableaux ;
un fourneau à pétrole ; un bi-
det ; divers volumes ; de la
vaisselle et Batterie da cuisine ;
une grande cage, etc. S'adresser
Cdté Bl, au âme, l'après-midi.

jitotocyclette
moteur Moser 3 HP iA, parfait
état , faisant toutes les côtes, à
vendre à bas prix. Adresser of-
fres sous H1290 N à la S. A.
Suisse do Publicité Haasenstein
et Vogler, Nenchâtel. 

S _ 1 21 Dernière conquête -ans

i __L SU Recommandé par MM.
|Sj&J|$ les médecins contre laB___3 nervosité ,  l'abatte-

meut , migraine, l'in-
lomntc, les convulsions ner«
veuses, le tremblement des mains,
suite des mauvaises habitudes
ébranlant les nerfs, la nenral-
gie, la neurasthénie sous
toutes formes, épuisement ner-
veux et la faiblesse des
nerfs. Remède fortifiant inten-
sif de tous les systèmes nerveux.

i I Prix : fr. 3.50 et 5.—* En vente
dans toutes les pharmacies.

Dépôt : Pharmacie A. Bour.
geois, Neuchàtei. H 103 G3.

p ai enireprenenr,
A vendre : une machine à bri-

ques à bras, une machine à faire
le mortier. S'adresser à Jeannet
et Cle, à Noiraigue (Neuchâtel).

Hdnes-JVtarguerites
à grandes fleurs de cluysanthè-
mes variées dans les plus riches
coloris ; le cent 3 fr. Grand choix
de fleurs annuelles variées, le
cent 4 fr. Expédition contre rem-
boursement. E. Coste, Grand-
Ruau, Auvernier. 

A vendre

grosse jument
de trait, 12 ans. Ecrire à G. R.
192 au bureau de la Feuille d'A-
vis.

VINS E*T GROS
Mobilisation en France

à remettre commerce de vins a
Genève, fondé en 1896. Condi-
tions avantageuses. Caves splén-
dides, ascenseur, pressé. S'adres-
ser sous Y. "14,260 X. à la Société
Anonyme Suisse de Publicité
flaasenstein et i Vogler, Genève.

Poii. ili
à vendre ; bonne occasion, -r E.
Junody.Côte 115.

B?icerie-Ciiarcuterie
à vendre ou à loner dans la
Broyé, près de la gare d'un bon
village, un très joli magasin,
bâtiment neuf et peu de reprise.
Adresser , offres sous V 23,143 U
à la S. À. Suisse de Publicité
Haasenstein et Vogler, Lausanne.

A VENDRE
1 poussette, charrette anglaisa,1
lit fer, chaise et baignoire d'en-
fant, 1 lit cage, 1 bois de lit
noyer avec sommier, 1 commode,
1 petit potager, tableaux, 1 feuil-
let se pliant .2 m. 20 X 1 m. 50.
S'adresser Côte 89, 2me.

Dépuratif
Salsepareille Model

contre toutes les maladies pro-
venant d'un sang vicié ou dé"la
constipation habituelle, telles
que : boutons,. rougeurs, déman-
geaisons, dartres, eczémas, in-
flammations dea paupières, af-
fections scrofuleuses ou syphi«;
litiques, hémorroïdes, varices,'
époques irrégulières ou doulou-
reuses surtout au moment de
l'âge critique, maux de tête, di-
gestions pénibles, etc. Goût déli-
cieux. Ne dérange aucune habi-
tude. Le flacon 3 fr. 50 ; la demi-
bouteille 5 fr. ; la bouteille pour
la cure complète 8 fr.

Se trouve dans toutes les phar-
macies. Mais si l'on vous, offre
une imitation, refusez-la et com-,
mandez par carte postale direc-
tement à la Pharmacie Centrale,!
Model & Mâdlener, rue du Mont-1
Blanc 9, Genève, qui y»us en-'
verra franco contre rembourse-
ment des prix ci-dessus la

véritable Salsepareille Mode!

Meubles d'occasion
à vendre, bois de lit , paillasse _
ressorts, matelas, tables, cana-j
pé, régulateur, glaces, lampes à!
gaz. — Etude Barbezat , notairej
Parcs 5. **¦

Coffres-forts
Coffrets « Cassettes

chez
F. & H. Haldenvang, Boine 10
___ .— —-..._ —— ¦ ' TA vendre

meubles
de chambres à coucher
Occasion très avantageuse pour
pensions, hôtels, etc. — S'adres-
ser Avenue du 1er Mars 20, rez-
de-Chaussée.
W____W_ _̂_____W__-_MWf

AVIS DIVERS
¦" MFFER -BL0CH

Une Bachelin 3 ,
Etude complète de la cithare

et de la mandoline.
Répertoire choisi pour élèves

très avancés.
Leçons de guitare. Méthode
d'accompagnements, 75 accords.

Echange d'instruments. Occasions.
Leçons écrites de comptabilité

américaine. Succès garanti. Pros-
pectus gratis. H. Frisch, expert-
comptable. Zurich N 59.

¦ A BONNEMENTS 4
s am 6 mois- S stoit

En vJÎJc, par porteuse '9.6e 4.8s -.40
• par la poste 10.60 5.3o a.65

Hor» de ville, franco 10.60 5.3o a.65
Etranger ( Union potttle) j6.6© i3.3e 6.65
Abonnements - Poste, ao centime» ca tus..
Abonnement puyé pur chèque postal , tant frai»..

Changement d'adresse, 5o centimes. .
! Bureau: Temp le-Neuf, W 9
t 

y  tait au numéro aux kiotijun, gam, dtpéh, «Je. ,
' ' _

ANNONCES, corps 8 y
"Du Cant on, 1» ligne 0.10; i ~ insertion mi- I

nimum o.5o. Tardifs 0.40 la ligne; avis j
mortuaires O.î O ; dito ex-canton o.3o. j

Suisse et étranger, la ligne o.ao; 1" inser- \
tion minimum 1 fr. Le samedi, annonces
commerciales: o.i5 la ligne; min. I . î 5.

Réclames, o.5o la ligne, min. 3.5o. Suisse |
et étranger , le samedi, o.6_ ; min. 3 fr. [

Demander le tarif complet. — Le journal »e réserve de I
retarder ou d'avancer l'insertion d'annonces dont le I

V contenu n'est pas lié à une date. w— -

r THB

Soldes d'Eté I
Quelques séries Robes, Robettes, Costumes

Manteaux , Jupes, Jupons , Blouses Ë
seront vendues à très bas prix

IfiJD

Reçu un beau choix de

TISSUS DE SAINT - GALL I
pour ROBES et BLOUSES

Habillements |
pour Messieurs, Jeunes gens et Enfants MB,

à des prix très avantageux

oiuuraoïvv
Beani terrains VnT_ffiur ±!3S_ _
S'adresser soit en l'Etude du notaire Louis Thoreus , rua du Con-
cert 6, à Neuch&tel , soit chez MM. Prince & Béguin, architectes ,
rue du Bassin 14. à Neuchàtei. c. o.

La vente des herbes de

aura lieu samedi 27 mai 1916, à 10 h.
du matin.

Rendez-vous sur place.

Enchères de fourrages
M31. Max Carbonnier et Charles Perrier, ainsi que

divers propriétaires , exposeront en vente , par enchères publiques,
la récolte en .foin* et, regain de leurs champs situés sur les terri-
toires de thiel lery/ayrè, OOrnaux , Saint-Biaise , Marin-Kpagnier ,
Hauterive et Voëns.

Pour los territoires de Thielle-Wavre et Cornaux , les montes
auront lieu jeudi 25 mai 1916.

ftendez-vona Jï & heures du matin sur Jtlaupré,
chemin de Marin à Wavre.

l.'Oiir Hauterive , Saint-Biaise, Voëns, Marin et Epagnier, ven-
dredi 26 mai *1916.

Rendez-vous à 8 heures du matin, devant l'Hôtel
Communal k Maint Biaise, pour les champs situés sur Hau-
terive , Voëns et Saint-Biaise, et à 10 heures du matin an
Grand Peuplier sur la route cantonale de Marin à Thielle
pour les champs dépendant du domaine de H. Char-
les Perrier (environ 30 poses * .

Des 3 heures après midi, on vendra la récolte en foin
et regain de*23 poses de fortes terres situées lieu dit « Aux Pois-
sises» , territoire de Marin-Epagnier, propriété de M M .  Buhler
frères, anciennement feu JjacpJ)..J._ ny.

Les propriétaires désirant exposer leurs récoltes en vente, et
fui ûè se sont pas encôr-.falt inscrire, peuvent le faire au Bureau

e E. l'eraer , à Saint-Biaise , jusqu'au mercredi 24 mai
1-16, à 6 heures du soir.

Neuchàtei , le 16 mai 1916.
Greffe de Paix.

7u Offic§ deà Poursuites du Val-fle-Ruz
- -¦ ". *«̂ *_pi___td_—'

Vente d'immeubles à Valangin
r 

¦ j — ¦- J — — — - ¦  ———— —— ——¦ ¦ ——¦ ¦ —— .-—¦ - —- ¦. - ¦«

L'Office des poursuites du Val-de-Ruz, faisant ap-
plication des dispositions de l'article 58 L. P. reporte
au JEUDI 25 mai, dès 3 nenres de l'après-midi, à
Valangin, au Collège , Salle communale, la seconde
séance d'enchères des immeubles appartenant à
Deschamps, Jean-Alexandre, maître scieur, à Valan-
gin, qui avait été fixée au samedi 20 mai 1916.

A Cernier, le 17 mai 1916*.
Office des poursuites du Val-de-Ruz:

R 336 N _ Le préposé , 1. Muller.

! C_fÉMA-F_LACE
» ¦ NEUCHATEL

1 1»- INVITATION "«I
I D'ici à fin mai, la présentation de ce coupon

a à la caisse donne droit , tous les jours, sauf le dimanche soir ,
^ 

aux prix réduits suivants :
a Réservées Fr. 1.— Secondes Fr. 0.50¦ Premières > 0.60 Troisièmes > 0.30

•' - '¦¦ ' ; .- l l l  ¦ * : . .. ¦ - ' '• ¦'.' '- ¦  . . : , *.'

an___B_ *_a____n___nBBnB_B_nB *3_____*_ *_ *__ !____aaBB^
¦ %g&- L'Usine électrique de Ressemelages I

\ J. KURTH, Neuveville |
¦ ; Sfeuch&tel, ancien magasin Henri Kobert . " B
i se charge de toutes les réparations de chaussures. ¦

B * *- ; Par suite des installations modernes, avec de nouvelles '" ¦
Ja machines américaines, il m'est possible .d. .garantir 7-. i:v ' ,H

,¦ un travail soigné et1 bien faift. :- v S
S 

Je me recommande spécialement pour les ressemelages ¦
_ .cousus (à petits points) et .visses.--: • ¦'> 7 :-- * '¦'* * 7; ¦
i , . Pour le travail des magasins de chaussures et des dépôts, i 5
a ainsi que des pensionnats, je fais un, escompte spéeial l

,¦ sur mon tarif. Terme de livraison : 2 à 3 jours. , '' ; . 7 -B
N'oubliez pas de demander le prix-courant 7

_BBaQBBBflBBBB_BBBBBBBBBBBBBBBBBaC3 -9BBBBBBri-"-n-Bll

*9*_ _ _* BEAO CHOIX DE CARTES DE VISITE *** __5HR>*¦?¦*__» à l'imorlmerle dc ce Joarnnl _̂_l_

??????????????»???????

|| SWEATERS I ;
_ \m cols rabattus et cravates : :
| Tous les articles l \
\\ pour Bébés j {
* l" chez **

|6UYE-PRÊTREi:
* J St-Honoré Numa Droz J J

| Keçu un très beau choix m

Blouses et Jaquettes I
en laine et soie

(bonnes marchandises ; 7
et prix très modérés)

aiA-j AsiN m

S'VOIE -P ETITPIERRE |
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Hissionsîortrag
ûber

« Boites Werk in Armenieit Ms zum Anstacli des Krieges »
VOU

Horin Missionar Prediger J. Spôrri aus Wan Arménien
in der TERREAUX -KAPELLE

îttittwoch don 84. liai, abends 8 Uhr

Jedermânn ist freundlich elngeladen.
Es wird 6m Schluss des Gottesdienstes fur das armonischa

____Lil_--̂ ----_---!--_-L. 

-"*—— _¦¦-_____ -_ . . . .- . .- ¦ .- ¦ .  _- . '¦
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: VIuiwfÂTWï- ? BAIN* I
------ i ¦ ¦-¦¦ j — - - s

> - r  5 * i ,J 5BB * -¦ i y

I Bains salins de Schauenbourg i
? Station de Llestal S! (Jura bâlois) <

> :: tin endroit idéal pour personnes cherchant le repos :: <
i Hôtel dé familles avec installation moderne. Bains salins, *
> à l'acide carbonique , aus aiguilles cle pin , etc. Massage. <r Cures dlété iJques. Bains d'air. Sources radio-actives. Tenais. <
i Croquet. Nonnbreu.es excursions dans les vastes forêts <
> environnantes. H 2895 Q <S i_Maa~__--*-t-i--_-B>_->___iM_--M âga-_----«* -aa * »¦ "¦ i ¦ .. * — , i ¦¦ ¦¦>¦ I .M__,^̂ ^JJI

J 8 ii j£___A_ (l Course j
j cfez__Sî--̂ ^a--?- de banlieue !

NEUCHÂTEL-CUDREFIN i
\ Départ de Neucbâtel à Ô h. du soir, retour à 9 lu \
\ Prix unique : SO cent. <

mVIS
Touîï cie_-*a_ *fe ù'adretm d une
annouee doit être accompagnée
>an Umbre-poste poar la ré-
pool»; linon celle-ci sera «-
OO pétii ée non sdiraaebie. Où

AdminiMlratioa
mu

( _ut_ t¥__ \_____M As. M_____r»_nte o «Tts oe ncocnaTG)
____É_Ë________P____lflK^|

LOGEMENTS
* ¦' . - - . -I I.-I.l.. J <_a_„___ M̂_^

A louer pour tout de suit»
«n poar époque ft BMW-I.

Appartement de 3 chambres,
tuisine et dépendances, €00 fr.
par an.

3 logements d'une chambre,
euJaine et galetas, 16, 15 et 12 fr.
par mois.

S'adresser & l'Etude Henri Ché-
81, avocat et notaire, rtie Si-

MflW o. 

PESEUX
A Jouer tout de suit. fl_ épo-

que k convenir, un Bel apparte-
ment de 5 pièces, cuisine, cham-
bre de bains, confort moderne.
Prix modéré. — S'adresser à M.
François Bossel, correspondant
de la Banque cantonale, Cormon-
drèche._, — | [ .. .... ¦ . ... ,.-.. nr

A loner, à La Coudre, deux la*
gggtgjUu S'adresser à G. Mosset.

À lotier à l'Evole, polir îe 24
Juin ou tout dei sUité, U_ jôll
logetaeût remis à neuf de 3
chambres, chambre haute habi-
table et toutes dépendances. «¦
'G_-} ëledtricitét prix Modér.. --S'adresser Evole Ho 22, rez-d.
^My,-K9 -- * --r., .. «.v T ï.-. ---r--- T- ,

T .,„- ¦ 
r-.

logement ôe 2 chambres
S'adresser Seyon 11, magasin,
N.eughâtel; g 

Tout de suite et pour St-Jean,
X Bel-Air, beaux logements mo-
dernes de 4 et 5 chambres. Etude
Bonjour et Plagei _
¦ ijU MITI in ni uni i rf _____________ mi4t__M-mj____-t__Kltt_m

A JôUër*. pour le U j-ia» bel
appartement de 6 chambres avec
dépendances et lessiverie. Etude
Barbezat, notaire, Parcs 5.

EM meuUie près InîBrlaken
iWO iit Ëelie jK»siti6t_ Be__eig_é»
raents par Rud. Mosse, rue du
marché*28, Berne.

près interlaken
Chalet meublé, lumière et cui-
sine électrique. Renseignements:
W. L. Beaumont 6, Berne.

r irr i »• > i I ¦£¦ ¦ -.n —un

A loner, au faubourg dn Crêt,
polir le 24 juiû prochain, un lo-
gement de 4 chambres et dépen-
dances. Prit annuel : .60 ff, —
S'adresser à l'Etude Alph. «t
André Wavre, Palais Rougemont,
Neuchfttel. ,

A louer, pour le U juin ou
pour épotfue à .onvenir, un lo»
gement de 3 chambres et un lo-
gement de 4 chambres, rtle "Fon-,
taine André' 40. S'adresser" feu
.e*. de-ôhftU8Bée à droite, c. o.

â louer ûBs maintenant:
i Rue du Râteau : 2 chambres,
85 fr. par mois.

Faubourg du Lac ' % chambres,
'45 fr. par mois.
i Louis Favre : 4 chambres, 50
tt. par mois.

Parcs : t chambres, S5 fr. par
mois.

Ëeiuse, 2 chambres, 20 fr. par
mois.

Vauseyon : 2 chambres, 25 fr.
par mois.

, S'adresser Ëtude Favre et So»
tttgî. notaires, rue du Bassin il.

Colombier
A louer, pour le 24 Juin 1916,

I choix sur deux, nn apparte-
ment de 8 pièces et toutes dé-
pendances, confort moderne, eau,
gai:, électricité, jardins, vue éten-
due," accès faciles. S'adresser â
M. Ch&ble, architecte, à GolO—•
blet. c. o.

Pour Saint-Jean prochain, lo-
gement de 3 pièces, cuisine et
dépendances. * — S'adresser Etude
Jacottet, rue St-Maurice 12.

A louer logement de 2 cham-
bres, cuisine, terrasse, galetas,
électricité. Prix très raisonnable.
S'adresser Chavannes 6, maga-
sin.

Demandes à acheter
Je serais acheteur de quelques

poules ïonnes pondeuses
Faire Offres avec prix k Wil-
liam Barbezat, Boudry.¦ ¦ ' ¦ mS_w___ m ¦ g m

On demande à acheter d'occa-
sion, une

remise en bois
démontable. Indiquer prix et di-
mensions. Etude Barbezat, no-
tadrê Parea &._

MACHINES
Je suis acheteur de tous les

genres d'outils, neufs ou usa-
gés. Adresser offres sous chif-
fres H 15,359 C à S. A. Snisse de
Publicité Haasenstein et Vogler,
La Chaux-de-Fonds.

Mardi £3 mai
de . h. à s h. f achèterai au plus
haut prix, des vieuxdentiers
et des dents séparées, ainsi que
platine.

Hôtel au Soleil, NeuchâteL
Représentant de H. Jeanmaire ,

acheteur et fondeur autorisé.
_. .. _. 

M 

. . . — -_.__ ¦ .„— .
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On demande à ache er
un tapis, milieu de salon, indi-
quer sature, prix et dimensions

;fj_8e postale _l, N-Uch-tel.

MM J.Kîin_i
Une Fleury 3, g«« étage

Faites attention à l'étanei _ — , —  ,-_ nal-MMMi

Achète toujours

Métaux.
: laine um *

dra ps, chiffons
papier
caoïiIclioHcs

au plus liant prix du jour.
On se rend à domicile

1.-6 certe suffît
- — --  -¦¦¦¦¦¦ : - ' ' ¦-¦¦ r - - -  - i 

* - ¦ ¦ ¦  ¦ ' ¦ - ¦¦ ¦ ¦ ¦ ¦ 
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TONNEAUX
Toujours acheteur de futailles

en tOUS geQr.fi» Ecrire ft Jules
Bôzonnât , eôfcellëS. H 21029 (1
i____i___j____É_M___e______B

AVIS DIVERS

lun i'niis"
piss RickvooD

Pour reûséiguements , s'adresser
place lJiaget 7, 3lBe.

JJETJXE FILJLE
16 ans, demande place dans
bonne petite famille où elle ap-
prendrait le français. Petits ga-
ies désirés. — Offres à Rob.
Schappmer, Hauscn p. Brugg
(ArgÔVie).
r~"k "** *~ * - j -

JSUN6 Fiuue
16 ans, honnête et active et de
bonne famille, demande place
pour aider au ménage, où elle
aurait l'occasion d'apprendre la
langue française. Petits gages.
Offres à M, J. Grutter, représen-
tant, Bûren s. J'Aar. '

Jenne fille
de bonne famille, capable, ber-
noise, 21 ans, cherche place
comme aide-ménagère dans pe-
tit ménage soigné, auprès d'en-
fants ou dans commerce, pour
se perfectionner dans la langue
française. Conditions : Vie de fa-
mille et petits gages.

Offres sous chiffres O. B. 636
k Orell r-SsJJ-PnblJclté, Berne.

JEUNE rouuc
de la Suisse française, 13 ans,
ayant déjà été en service, cher-
che place dans bonne famille de
la localité. Vie de famille exi-
gée. Demander l'adresse du No
189 aU bureau de la Feuille d'A-
vis.
,__-., ________r_. .- m, . . _ _  ... , _  

, ...... rJ ^|

Place rie volontaire
demandée pour tout de suite ,
dans bonne petite famille, pour
jeune iille, 16 ans, bon caractère,
désirant apprendre le français.
Au courant dés travaux du mé-
nage. On désire bon traitement
et Vie de famille. Prière de faire
Offres 4 F. Liechti, comptable,
rué de l'Hôpital, à Thoune.

Montte
Jeune fille de la Suisse alle-

mande, 17 ans, sachant le fran-
çais, forte, capable et sérieuse,
connaissant les travaux du mé-
nage, cherche place dans Une fa-
mille de la Suisse romande. —
_âgee ; 20-25 fr. Bonnes recom-
mandations. Adresser les offres
à M, Fink, pasteur, à Pfungen,
près Winterthour.
__BB_S_**_EB*__________P

PLACES
rm* 7 — n i ¦ ¦ ¦-•

On demande une forte

fille
pour aider à tous les travaux
dû ménage. S'adresser rue Louis
Favre 27, au 2me étage.
-"¦ ' ¦ —¦¦¦ - "¦ ¦¦ - ¦ -  -¦*-' ¦ 
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On demande pour famille de
deux personnes

Jeune fille
sérieuse, en bonne santé, parlant
français et capable de faire les
travaux d'un ménage soigné. —
Demander l'adresse du No 188
au bureau de la Feuille d'Avis.

On demande une

Jeune fille
forte et ' active "pour aider aux
travaux du ménage. Entrée tout
de suite. S'adresser à Mme Gal-
land, Hôtel de la Gare, Auver-
nier.

EMPLOIS DIVERS
T 

¦_- --- ¦_-- ¦ ¦ - - ¦_- .  . - - . .  , ¦ . .. 
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Tapissier
Jeune ouvrier est demandé,

place stable. — Ecrire en indi-
quant références : Ameuble-
ments, rue d'Italie 11, Genève.
_• » ! i I lll l i-1 !¦¦ —M i M MU-— l l l  ¦ !¦¦¦ ¦ i

Garçon ayant quitté l'école,
cherche place comme

aide-domestique
dans la Suisse française. Petit
salaire demandé. S'adresser à
M. Moser, menuisier, Ruppolds-
ried (Berne).

VOLONTAIRE
Jeune homme, ayant fréquen-

té 1 année l'école de commerce
& Neuchâtel, et qui a terminé un
apprentissage de 2 ans dans
maison de manufacture, ayant
bonne écriture, bon sténo-dacty-
lographe, cherche place de vo-
lontaire dans bonne maison de
confections ponr messieurs ou
commerce de manufacture de la
Suisse française. — Offres sous
B 18S3 G à la S. A. Suisse de
Publicité Haasenstein et Vogler,
Saint-Gall

A loner dès maintenant
rue de la Côte, logement
moderne de 4 ebambres,
balcon, part de lard In
Prix 750 fr. S'adresser
Etude Favre à, Soguel,
Bassin 14._______ ,. . -.„-_ rr -if

A lo_êF, pouf le 24 juin, ap-
partement de 3 chambres, cui-
sine, cave, galetas et belle vé-
KJfld», eau, gaz, électricité. Prix :
37 fr. 50 par mois. — S'adresser
g-_______ _*__ __* e0*

A LOUER
un logement rez-de-chaussée,
bien distribué, 7 chambres, cham-
bre de bains, chambre de bonne,
vastes dépendances, véranda spa-
cieuse, Jardin. S'adresser Étude
PaUJ Jacottet, avocat, rue Saint-
Mattri.t) ii. 

A lotier, pour tout de suite ou
époque à convenir, un logement
de 2 ebambres, cuisine et dépen-
dances, bien exposé au soleil,
eau, électricité. Prix : 27 tr. par
SOIS. S'adresser Ecluse il, ler
étage. & a

A remettre
pour le 24 juin, Saars 23, 2me _
fauche, joli logement moderne

e 3 chambres, cuisine, dépen-
dances, chambre haute, balcon,
terrasse, gae, électricité. c. o,

Le* Bayàïfd»
A louer pour tout de suite o_

pour la saison d'été, superbe lo-
gement de . chambres et cui-
sine, tout meublé, eau et électri-
cité. S -dresser k Mile AngèJe
Guye, Les Bayards. c.o.
Ê **m *mtmÈÊmmÉmmmmmmmm

CHAMBRES
A louer

jolie cbambre
au rez-de-chaussée* Comme bu-
reau OU dépôt. S -dresser Môle
Ko 1, rez-de-chaussée.¦ ¦¦ ¦¦ - - • i Simm

Chambre et pension
Beaux-Arts 9, 1er étage, co

i____t__aia__M_i______ ni uni "lfr*" •*"*"•-""• * *̂ -- ¦ *--— '—

A loUer petite chambre meu-
blée, indépendante. E. Miserez,
cigares, Seyon 20.
__— ai ¦- i i i ' ¦ • • 

Belle grande chambre à 2 lits
et 2 petites. ESC, du ÇhAteatl A.

Jolie chambre meublée, lé it.
Parcs 45;ft, 8me A , droite. C.O.
"̂ Chambre meublée au soleil. —
QUdi du Mont-Blanc 2, réz-de-
chaussée gauche. «_£.

Jolie petite chambre meublée.
Pourtalès S, rez-de-chaussée.

! —

LOCAT. DIVERSES
n

- ¦ - ¦ ¦ '  ¦¦¦ - ¦ ¦¦ * i - - ¦ ' -¦¦¦-

A louer pour Saint Jean
aa centre de là ville, de»
locaux pouvant conve-
nir pour atelier, labora-
toire, salons de massa-
ge on de coiffeur.

S'adresser Étude Fa
vre -M Soguel, __

Demandes à louer
On cherche à loner
Personne soJvable cherche à

louer, & Neuchfttel, un
magasin

aveo appartement, pour tout de
suite, - adresser à A» ffrossen*
bâcher, rue du Jura 23, Bienne.

SÉJOUR D'ÉTÉ
Un ménage de deux personnes

demande â louer pour 2 mois,
juillet-août, une ou deux cham-
bres meublées, S lits, avec cui-
sine (ou part A la cuisine) de
préférence & Chaumont ou au
Val-de-Ruz. Adresser les offres
écrites aveo prix sous Y. Z. 190
au bureau de la Feuille d'Avis.

OFFRES 
I--..II.HH Il ¦ .ll».JM*...l. Ill.l. M .. III IHIII- .«_«¦_¦ _¦-¦

Jeune Fille
honnête oherohe plaoe dans pe-
tite famille parlant français
pour faire le ménage. Adresser
les offres sous chiffre Wo 3619 y
A la Société Anonyme Snisse de
Publicité Haasenstein et Vogler,
Berne.

_________mm__ iV*_ if> mm éWM gtfc rfy—

Moneieur cherche

pension simple
(dtner et souper), aux Parcs
ou Côte. Ecrire à B. L. 130 au
bxireau de la Feuille d'Avie.

On cherche à loner ou à ache-
ter, une

voie de malade
S'adresser Terreaux 1, ler.

! PERSONNE
d'un certain âge, se recommande
pour des journées Gavage ou
nettoyage). Demander l'adresse
du No 193 au bureau de la
Feuille d'Avis.

i»

Jeune boni me
honnête, bonne Instruction, ayant
notions du français, exempt du
service militaire, demande place
dans commerce de la Suisse ro-
mande pour se perfectionner
dans le français. Ecrire à C P.
191 au bureau de 1& Feuille d'A-
vis. 

¦ - n.—I.I ¦— r. , . .., —

Jenne demoiselle
de la Suisse française, bien ins-
truite, au courant de la dactylo-
graphie, trouverait place stable
dans une maison de Bâle, pour
correspondance française. — Of*
fres Case postale 20,502, Bâle.

Jeune " 

Commerçant
(Suisse allemand) avant terminé
un apprentisage de trois ans,
cherche place dans bureau, Of-
fres sous chiffre Hc 3567 T à la
Société Anonvme suisse de Pu-
blicité Haasenstein et Vogler,
Berne.

r n

La .talion d'Essais viticoles
¦:*ç à Anvernier

cherche pour le commencement
de juin dé bonnes attacheuses
pour la vigne. Prière de s'adres-
ser "à la direction de la station.

IIII 'I II II MM

On demande pour tout de suite

un bon domestique
bons gages. S -dresser â Oscar
Pethoud, camionneur, & Couvet,_...._.̂ _^ — _ _ _ _ _ - _ _ _._ ¦ „..¦¦_ , 

—_¦*—Jeune nomme
libéré des écoles , pourrait en-
trer tout de suite dans étude
d'avocat et de notaire de la
ville. Rétribution immédiate sui-
vant aptitudes. Adresser offres
écrites sous chiffres A. N. 171
au bureau de la Feuille d'Avis,

Une maison de commerce dé
la viiie demande pour 2-4 se-
maines un remplaçant comme

commis" .miaîre
Adresser les offres par écrit

casé postale 5230.
- --'- _

-¦¦ ¦* ¦ _* - r"

On demande tout dé suite un
bon

garçon voiturier t
et un
remplaçant postillon
S'adresser & Hermann Besson,
camionneur, Le Locle.

Jeune homme
de 17 ans, présentant bien, ha-
bile, fidèle et sérieux, cherche
place de garçon dans maison de
commerce où il lui serait possi-
ble d'apprendre la langue fran-
çaise. Prière d'adresser deman-
des à M. H. Kaspar, à Thoune.

Jeune commerçant
possédant les, meilleurs certifi-
cats, connaissant la comptabilité
et tous les travaux de bureau
cherche place dans bureau ou
magasin. Prétentions modestes.
Offres écrites à B. J. 1?7 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.
-_¦¦¦¦ - . . . -- .._-¦»¦! i i mtàminm______»______ém.

Deux ouvriers

charpentiers
et un

domestique
pourraient entrer tout de suite
chez Arthur Lauba-Jeannet , La
Côte-aux-Fées.
mÊ__________ m__m_ _ m Ê m m m . m m

Apprentissages
— - III III ¦ ¦ -I-- I ¦¦!—_______*

On demande place d'apprentie
chez

bonne lingère
pour jeune fille de 16 ans. Ac-
cepterait place de volontaire
dans petite famille où elle ap-
prendrait le français. S'adresser
a Mme Misteli, Bâle, Tellstr. 54.

Apprentie talliense
On désire placer comme telle

jeune orpheline dans famille
honorable de la Suisse fran-
çaise où elle pourrait faire un
apprentissage sérieux. Adresser
les offres et conditions à M. L.
Courvoisier, rue des Alpes 87, à
Bienne.

On désire
Uoinpagnie

pour
promenades et excarslons
Ecrire aveo indication du

temps disponible sous B 1466 K
à la S. A. Snisse de Publicité
Haasenstein et Vogler, Neuchâ-
lel.

- ¦  ¦ ¦ - i 
¦ ¦ 
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Je cherche pour ma fiile , 16
ans,

pension simple
à Neuchâtel ou environs, où elle
aurait l'occasion d'apprendre les
travaux du bureau, ainsi que la
correspondance, i ans d'école de
commerce et bonnes connaissan-
ces du français et de l'italien.

Adresser offres , avec indica-
tion du prix de pension SOUS
initiales Z. B. M. 504 à Rudolf
Mosse, Zurich.

Par une annonce dans la ru-
brique « Offres et demandes dé
place » de Ja Schweizer Allgemei-
nen Volkszeitung, à Zofingue,
qui à pins dé 300,000 lecteurs!
vous trouverez tout de suite
des
domestiques

ouvriers de campagne, servantes,
etc. Mise sous presse jeudi ma-
tin. Adresse exacte : schweizer.
Allgemeine Volks-Zeitung, â Zo-
fingue. Zà 1434 g

A 

7 7 Le grand chef-d'œuvre cincniatographi qne

nn lin LA PORTEUSE DE PAIN
û || l fj i Grandiose roman de MONTéPIN, en 3 longs actes.

_U_ ILS _ I HJ- : Ne mancî uel Pas de voir la Portenste de Pain, la mal-
m& W -B  ̂  ̂ heureuse veiive Jeanne Portier. Ce dramo est 

uu 
des 

plus
rH B poignants et mérite d'être vu de chacun.

I LAPOLLO-JOURNAL ̂ ;°rSeVr>Kuïe"'
Autres grandes vues : drame, comique, comédie

I LA PORTEUSE DE PAIN A L'APOLLO

| GRANDE SALLE DES CONFÉRENCES |
E Mercredi 24 mai, à 8 h. un soir 3

| «f ennesse s |
| Kdncation virile |

1 Conférence plint gratuite 1
à M. G. FULLIQUET, pasteur 0
^rrirriiTir -if7ir^i_ir7iMmr-immmm

Dans l'impossibilité de
répondre personnellement
aux nombreux témoignages
de sympathie qui leur ont
été adressés , Madame ueuve
Eugène Béguin , à Nods, ses
eniants et leur j amil le  ex-
priment leur profonde re-
connaissance à tous ceux
qui les ont entourés d'affec-
tion dans leur grand deuil.

FEUILLETON DE U FECULE D'AYIS PB NECCHATEL

(Aventures héroïques de la guerre) *J

r— tr. ' ¦¦  ' ¦ ROMAN ——*
•«•AK *

J.-H. ROSMY atnê, de r Académie Ooneoart

Ils passèrent, la rue restait déserte. Une place
_ éTa_ git, et l'on -dàsoe-rn-it de grandie- façades
pâles et nne tonr qni se perdait dans les ténè-
bres ; nne lumière assez vive indiquait le caba-
ret ; on entendait le brouhaha des buveurs, et
tout cela avait une apparence & la fois paisible,
blafarde et redoutable.

Les fugitifs frôlèrent la fontaine qui élevait
s'a voix fraîche de naïade et se trouvèrent dans le
second tronçon de la rne, plus tranquille et plus
sombre que le premier. L'aboiement des chiens
se faisait moins brutal ; une fraîche odeur de
foin passait dans la brise... Déjà, on apercevait
le trou noir des champs et aucun passant n'avait
croisé les aventuriers. Quelques luenrs intimes
filtraient à travers les rideaux ou les brise-bise
et il semblait que partout se cachassent des joies
placides et de tièdes sécurité..

— Ces Boches vont dormir, susurra Clovis
avec une grimace d'envie.

— Qui sait ? répliqua Hurel sur le môme ton...
Il en est qui doivent pleurer des absents — ou
des morts !

Encore quelques pas et ils crurent bien qu'ils
i

Reproduction autorisée pour tous les journaux
ayant un traité avec la Société des Gens de Lettres.

avaient échappé aux regards... Une porte s'ou-
vrit subitement, an bout d'une façade basse ;
un jet de rayons traversa l'ombre et illumina la
route. On vit un homme de haute taille, au visage
de Goth, surgir dans la baie claire.

Il discerna les marcheurs et les dévisagea jus-
qu'au moment où ils passèrent dans le secteur
lumineux. Puis, d'une voix de basse-taille :

— G _ten __be_d !
Hugues répondit en nasillant :
— Gmte -T-oht !
Tandis que les deux autres se contentaient de

faire une signe de tête.
— Le rustaud nous a vus ! dit Hurel, quand

ils se .etrourvêrent en -pleine oa_p_gne... C'est
une première image que nous laissons sur une
rétine allemande... Et dans un endroit peu favo-
rable...

— Ça vaut mieux qu'un gendarme ! ricana
Forcade.

Ils traversèrent un hameau, puis un second
village sans rencontrer âme qui vive. L'heure
avançait. Bientôt, les populations rurales seraient
endormies et les voyageurs gagneraient du ter-
rain sans encombre. Allègres, les jarrets souples,
ils étaient loin encore de l'heure où la marche
les fatiguerait : plutôt les reposait-elle de la
longue station dans l'aéroplane. Seulement, ils
auraient volontiers fait un repas.

Peu à pen, le firmament se nettoya. Des cons-
tellations apparurent, furtives d'abord, à demi-
voilées. Les grosses étoiles scintillaient très fort.
Minuit sonna dans quelque clocher perdu.

— Nous allons décidément à l'Est 1 s'enquit
Clovis, qui s'était orienté d'après la Polaire.

— C'est préférable ! Si par hasard on nous
recherche, ce sera plutôt dans la direction de
la France ou de la Suisse.

Les villages se suivaient, de plus en plus rap-

prochés; les habitants donnaient. Seuls les chiens
menaient leur vacarme. Vers minuit, la lune pa-
rut, nébuleuse et couleur de cire ; elle montait
rapide, de plus en plus nette. Une masse grise,
travereée de kteucDs, pamut à l'horizon ; des tours
et des cheminées d'usine se profilèrent.

.— < C'est sans doute Halberstadt, fit Guillau-
me. Et cette fois, il serait trop dangereux de
risquer la traversée... Obliquons...

Un carrefour se présenta. Les fugitifs s'y arrê-
tèrent une minute, pour déchiffrer les indica-
tions des poteaux. Comme ils allaient se remet-
tre en route, un pas se fit entendre, une forme
trapue se profila au clair de lune.

Hugues, qui avait souvent voyagé en Alle-
magne, crut reconnaître un wachtmann. L'homme
s'avançait avec roideur.

— Gurten A'bend ! _oand_ délibérément Hu-
gues.

Le garde les toiea d'un air soupçonneux. C'é-
tait un quinquagénaire au poil dur, à la face
sang de bœuf. Il dit, avec une pointe de menace :

— Merci ! Yous voyagez tard...
— Bien contre notre gré 1 reprit Hugues, aveo

un gros rire. L'automobile qui devait nous me-
ner à Magdebourg a failli nous conduire au ci-
metière.

— D'où venez-vous ? croassa le wachtmann.
—> De Cassel.
L'homme hésita. Son œil indigo examina alter-

nativement les voyageurs, H ne savait pas au
juste si Hugues avait un accent étranger ; il sa-
vait seulement que ce n'était pas l'accent du ter-
roir :

— Etes-vous Allemands ? fit-il soudain.
— Je suis Américain...
L'homme épia sournoisement les alentours. Le

village le plus proche était à quinze cents mè-
tres, la ville à deux kilomètres. Les voyageurs

paraissaient lestes et vigoureux.
— Qu'est-ce que vous venez faire en Allema-

gne ?
— Nous instruire... . . .
— Vous êtes des étudiants ?
— Nous sommes des globe-trotters.
— Globe-trotters ? ronchonna l'homme, un peu

ahuri. Qu'est-ce que c'est que ça î
— Ce sont des gens qui parcourent le monde...

pour leur plaisir.
Le garde parut hésiter, puis, d'une voix en-

semble cauteleuse et arrogante : •
— Vous n'avez pas par hasard oublié vos pa-

piers ?
Hugues déboutonna flegmatiquement son ma-

cintosh, plongea sa main dans une poche inté-
rieure et exhiba un portefeuille :

— Voulez-vous voir ?
— Ça vaudra mieux.
Le garde, allumant une petite lanterne élec-

trique, prit le passeport que tendait le jeune
homme. Dès qu'il eût aperçu le visa de l'ambas-
sade d'Allemagne et la photographie, qui était à
peu près à la ressemblance du voyageur, son vi-
sage se déraidit.

Hugues, qui avait longuement pratiqué la psy-
chologie germanique, en profita pour achever le
bonhomme. D atteignit un porte-cigares qui voi-
sinait avec le portefeuille, dégagea un gros ci-
gare, dont la bague portait : Henry Clay, Ha-
bana, ©t le tendit aiu drille.

Un large sourire épanouit la face teutonique.
Avec cette naïveté qui se mêle à l'astuce et à
l'avidité de sa race, il saisit le cigare comme un
petit trésor ; tout ce qui lui restait de méfiance
venait de s'évanouir.

— Danke schœn ! s'exolama-t-il d'un ton
presque obséquieux. N'est-ce pas, chacun doit
faire son devoir !

•— Surtout maintenant, approuva Hugues. Lei
espions pullulent.

Les trois Français repartirent pensifs.
— Mauvaise affaire ! dit Foroade, lorsqu'ils

eurent franchi quelques hectomètres.
— t Quien sabe ?»  Si le bonhomme s'aper-

çoit qu'il a été dupé, il ne s'en vantera point !
Ils contournèrent Halberstadt par le nord et

nord-est, ce qui leur coûta une bonne heure de
marche. Puis, les heures s'écoulèrent, monoto-
nes. Le ciel était presque pur ; la lune éclairait
dé pacifiques paysages où dormaient les semail-
les d'automne. Les chiens mêmes étaient moins
farouches.

Quand la lueur grisonnante de l'_lbe s'annon-
ça dans les profondeurs, les marcheurs avaient
abattu leurs trente-cinq kilomètres.

— Je commence à sentir mes articulations,
avoua Hurel.

— Moi, j'ai surtout faim ! ronchonna Clovis,
Et soif !

— Oui, sourpira Bugues... Potur un bon oafé a
à la crème, du pain et du beunre, je .aorifierais
maintes frairies futuires... si le futur me tient
encore des biturres en réserve. Au reste, nous
•avons maintenant le droit et même le devoir de
.ongetr au gîte. Tout oe qu'il était sage de faire
a été fait. Quelques kilomètres de plus ou de
moins n'ajouteront ni ne retrancheront un iota
à notre séouTité. Lorsque le soleil sera levé, nous
verrons à reprende*- des forces am premier vil-
lage. 

^ 
.

— J'y compte solidement ! grommela Olovi*

(A suivre.)

PERDUS?

CROQUER A BELLES DENTS

Cela semble une chose invraisemblable à ee bon vieux qui ne
pent plus manger que de la soupe.

S'il avait usé du DENTOL comme son voisin, il aurait encore
toutes ses dents et pourrait, lui aussi, croquer à belles dents !

Le Dentol (eau, pâte et poudre) est un dentifrice à la fols
souverainement antiseptique et doué du parfum le plus agréable.

Créé d'après les travaux de Pasteur, il détruit tous les mau-
vais microbes de la bouche ; ii empêche aussi et guérit sûrement
la carie des dents, les inflammations des gencives et de la gorge.
En peu de jours il donne aux dents une blancheur éclatante et
détruit le tartre.

Il laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur délicieuse
et persistante.

Mis pur sur du coton, 11 calme instantanément les rages de
dents les plus violentes.

Le Dentol se trouve dana toutes les bonnes maisons vendant
de la parfumerie et dans les pharmacies.

Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris.
Le DENTOL est un produit fiançais. Propriétaires fiançais.

Personnel exclusivement français.
p AnCÀII  II suffit d'envoyer à la Maison G. VINCI, 8, rue Gus-UHUt.HU t&ve Revilliod, Genève, agent général pour la Suisse,
cinquante centimes en timbres-poste en mentionnant la « Feuille
d'AVis de Neuchâtel » pour recevoir, franco par la poste, un déli-
cieux coffret contenant un petit flacon de Dentol, une botte de
Pâte Dentol et une boite de Pondra DeatoL J.H.12309C
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La guerre
A l'ouest

Les communiqués
BJ_ELIN\ 20. =_- En Argonne, les, patedtiillès

sllemandes, après avoir fait sauter de. mines, se
f_ fit _V_fi_éêis juisqU. dâ_s là Secondé ligné enne-
mie. \Wm ent .ônstatê o_e_ r_n_ __u d. fortes
peftêë êû morts et «K>i_t ïèvënu-ès aVe. quelques
(cfïSonniers. .

Des attaques dirigées à plufiieutr. .éprises «_«
Ère nos positions récemment oonqui.es des deux
côtés dé k route Hauoou*rt-Esnès ont été de nou-
veau -rrêtées net.

Cinq avions ennemis ont été abattu», à .avoir
fin par le feU dé l'infanterie, _U s__ -*.st de Vail-
ly, les quiatrè 'autres _a_s lâ_ -____ *_ aérisas
près d'A-breville, à la lisière _ti_ du bois dé
Hesse, près d'Avioo>u_t et à peu de dîgtâfioê à
t'«st de Yêrdttfl.

Nos Aviateur, -fit tttftqu. avec succès des na-
iviarêa ennemie __* ) m  côtes d. _ l_ _d.ê.> de. bi-
vouacs, 4m -__mp. d'aviation et des ga.es ptês
de Dunkerque, Saint-Pol , Dix&ude, Poperingè,
Amiens, CMoûs et Suippês.

_*À_i__, âô, 18 h. — Sa Sélglq_é, dos g*.. -*
bas eafl emls ont __et ._é à ts_ veï.er le c__ _î de
l'Yâôr , entre Streenstrâëte et Hetsas. Ils ont été
ir-ôtée fâ. _«_ "ta d'_rtillerie et _ln.a_ie.i-.
la C_s_ _ _gae, 1_ J_iè_*âu*âs ont fait dé ...-

.©à émissions de g__ SU- notre front , entre lia
_&_„ d. Sftiat-ÏÏikire et Saiat*8ô_plét, et la
ïoute de !.-u_i_ à _d_.mé-_'5'. Arrêté p_ * nôB
tiars dé b_?r_gè aussitôt _e.h-a._-g, l',a_ômi n _
pra lancer l'attaqué qu'U pr-ès-rait.

A r*oa_t de k _&_ ., _o_i_â*î*d.êîaeat violent
e_ ooTï-s dé la nuit de nos positions entré lé bols
d'Avô-OU-t et le Moit^Bômme. Aucune action
_'_iaatert€. t

Bans Les Vosges, un coup de main sur un pe-
tit poste français ara Linge a échoué.

Dans k Journée d'Mér, k £ôU_4k_té_a_ Na-
varre a abattu son onzième avion. L'appareil est
tombé da_§ fiô. lignas à G_at_i_<to_ri L_ _ê__
aviateurs ennemis ont été faits prisonniers.

Dan. k même j ._ ._ ._ , un autre ¦avion alle-
mand, attaqué par la #e_g-li.ntên&at Nuagétser,
_ est «battu dans le bois des Forges. C'est le cin-
quième „p_ t _ïeil a _emâ __ descendu par ce pi*
l.te.

_-«_§ «vîo_- _ïîe_t__d« attaqués p_. les nô-
tres ont été vus piquant verticalement dans leurs
lignas.

Das «ivkm. all__aad. ont kncé eette nuit d«
nombreuses bombes surf Dunkerque et sur Berck.
'A Dunkerque, une femme a été tuée, 27 per_o_-
tneâ «Mit été blessée., A Berok, on signale cinq
ffcaés et ¦&___ ble_é_.

¦En Teprésaàlles, uno escadrille française a
fctrn baifdé les ©-htohnements ennemis de Pitpa-
!ge, Zarren, Handaaeme, et une escadrille belge
est allée bomba.de. h œntl. .'aviation de Grhis-
telles.

La. plupart des obus ont porté au but.
ÏAHIS, 20, à 28 b. — Communiqué officiel :
Au nord-est de ïtoyes, notre artillerie a canon-

né des dépôts de ravitaillements ennemis où plu-
sieurs incendies se sont déclarés.

Au sud de Soissons, de fortes reconnaissances
allemandes ont été dispersées par notre feu.

En Champagne, un coup de main non* a per-
mis de pénétrer au nord-ouest de Ville sur Tour-
be, dans les lignes adverses, et de nettoyer une
tranchée allemande dont tous les occupants ont
été tués ou faits prisonniers .

Sur la rive gauche de k Meuse, après un born-
bardement d'une extrême violence, les Allemands
ont dirigé cet après-midi une attaque dé large
envergure sur toute la région du Mort-Hdmme.

Dans le secteur à l'est du Mort-Homme, l'en-
nemi, qui avait pénétré un instant dans nos pre-
mières lignes, en a été rejeté avec des pertes sé-
rieuses par une vive contre-attaque de nos trou-
pes.

Dans le secteur ouest et sur les pentes nord
du Mort-Homme, les Allemands, après une série
-'actions infructueuses rendues meurtrières par
nos tirs de barrage et nos feux d'infanterie, sont
parvenus à la fin de la journée, à occuper quel-
ques éléments de tranchées avancées. Les contin-
gents ennemis qui avaient poussé jusqu 'à la deu-
xième ligne, pris sous le feu violent de nos ca-
nons, se sont repliés en désordre, laissant de
nombreux cadavres sur le terrain.

L'activité de l'artillerie a été grande au cours
de la journée dans la région d'Avocourt et de la
cote 304. Bombardement intermittent sur la rive
droite et en Wœvre.

Au sud
Le plan autrichien

JROME, 19. — L'offensive autrichienne contre
le front italien continue avec une grande vio-
lence sur le Trentin. Elle semble indiquer que le
haut commandement autrichien est resté fidèle
au plan d'invasion établi avant la guerre par le
général Conrad von Hœtzendorf.

L'intention des Austro-Hongrois serait de bri-
ser par un choc violent le mur italien et de des-
cendre dans la plaine de Vicence et de Padoue,
afin de menacer l'arrière des troupes italiennes
qui combattent sur le Carso et devant Gorizia.

Les Jésuites h la rescousse
La < Gazette de Lausanne > a publié l'infor-

mation suivante, datée de Rome, le 12 mai :
Le prince de Bulow, lors de son récent séjour

À Lucerne, se serait rendu souvent au couvent de
Dissentis, dans le canton des Grisons, où se trou-
vent actuellement plusieurs jésuite s de nationa-
lité allemande.

Le but de ces visites aurait été de concerter
ntpe démarche à faire auprès du souverain pon-
tif en faveur de la paix ; M. Schmidt, évêque de
Coire, serait l'intermédiaire pour les démarches
en question.

De son côté, le c Journal de Genève > écrit :
De source que nous croyons bien informée, on

iwws oonfmne cette information et l'on ajoute

que è&s jésuites app_*te_ a_t - pl-âieur. nations
belligérantes auraient prk part aux ooa.lll-b_ *
lés de Dissentis.

Mise an point
. ___R_S, 10. — Communiqué offltàei :

Le critiqué militaire du * Bund » a-ffirmait
dans ua article récent que l'Allemagne di-pos-it
encore, eantrairemeat à oe qu'on teagin* ea
ï1 _aa.ê, de re-s-uree. matruite. et qui n'ont en-
core été envoyées _u_ aucun froat, Nou, çomp t*-
flous que k commandement alleman d juge im-
portant de faire répanda*. la «royanco que ses
ressources humaines ne sont pas près de l'épttkô*
nient, ami. rafftaaatkta d_ t Brand'*, dont on
sait où il puise .ê. iafoffflatioas , ae saurait suf-
fire.

Nous avons sur ce point une certitude qui ré-
sulté de l'expérience. L'Allemagne est actuelle*-
ment koa-p-ble de former des aaitéê a«_ v.îU_ {
elle ne disposé â cet effet ai ém cadre., die plus
en _êm rares et de qualité d4©fôis8_a_8( al dea
SérViéès indispensables à Céâ Unités, ni des ôfflô-
tifê nécessaires, _ niôifi. de mettre aa péril l'ali-
mentation en hommes dès unités existantes.

Pour cette dernière ogéfâtion, l'All.magae ae
.ôssède plus, aujourd'hui, dans ses dépôts,
q_ _a. partie de k ok_e 1916, de blessés gué-
.is et de refermé, féeu-pétéê. Oe __ at .-elutsiv".'
méat ces trois catégories d'hommes qui oat eoa#*
titué lea renforts eavoyés aux trou*p_ de Ver-
dun. :.La partie ftôt_ellemeat diapoaible de la
ekiie 101e peut êtee évaluée a 200,000 homme.,
les blé-té. guéria ea .epréseateat «aviron aae
-eataiate de mille ; quatat aux réfo.mé. réeupé-
rés, k grande majorité d'eatre eux n'est dkpoal*.
_k que pour k -service de l'arriétf..

Apïê. cela, l'armée allemande a'arara plan
d'autres ressources que la classe 1Ô17 renom-
ment incorporée et non encore instruite. C'est k
une constatation à laquelle les article* lé* __ .us
inspirré. né peuvent riéa changer.

fin Egypte
. LONDRES, 19. — L'ami*â*ttté commanlq-* k

rapport dra commaBdant ea chef des foroeg d'E-
gypte ï

Le. hydiie-avion. et les aéroplanes de aetre
flotte cat bombardé Bl Ariiech avec su.ee., k
matin du 18 mai. Les bâtiments ©at bôfflba.rdé le
fort ¦gituié 'au .sud^ouie-t de k vilk.

L'attaque aérienne a été divisée ea deux pha-
ses. Le. hydro*avions ont ouvert k bombarda-
méat ; ils ont été suivis tua peu pkus f a i t e  par loi
aéroplane.. Ces derniers app_reik avaieat pour
mis-ioa d'engager k lutte avec tout appareil en-
nemi et de _nrv-ilkr les mouvemeats des trou-
pe, dans les camps. U ae cokaae forte d'ua mil-
Mer d'hommes a été aperçue ara sud de k vilk.
Troiis bombes ont été lancées qui oat fait explo-
-âoa dans les rangs. Un camp a été aussi born-
ba*rdé avec efficacité. Ton. les appareik sont ie-
veaua saas accident. La tempéiratare est tropi-
cale de jour et de nuit, cepeadaat k santé das
troupes est excellente.

Le général BryaB^Mahon prend le comman-
dement des troupes de k frontière o_e_t de l'E-
gypte. Le général Mitae prend celui dra corps
expéditionnaire anglais à Salonique.

Sur mer
G-RIMSBY, 19. — Un -ouiâ-m_rîn allemand a

coulé hier après midi k petit chalutier à vapeur
anglais « Osprey », au moyen d'une bombe mise
à bord. Un aratre chalutier a recueilli l'équipage.

AMSTERDAM, 19. — Les pa_»agers du * Ba-
tavier-5 » sauvés sont deux Russes, trois Holkn-
dais, trois Américains. Le passager noyé est un
Américain du nom de Mancini.

fa crise 9e la vie en Allemagne
(Du € Temps ».)

Le problème de k vie chère et de k gène qui
s'étend toujours davantage, de l'aveu même des
journaux gouvernementaux, a sa **épeTOUB.k*n
_tur k politique. La faillite de k providence gou-
vernementak appelle une sanction, be_uco_pd)e
sanctions peut-être : on se contente d'une victi-
me expiatoire. Le secrétaire d'Etat k l'intérieur,
M. Delbrûck, d'ailleurs en mauvaie état de santé,
•reprend un no _ve_u congé, peut-être non spon-
ta_é et probablement définitif. On croit que c'est
son second, M. von Stein, sous-wecrét-W. d'Etat
à l'intérieur, qui a_ra k redoutable charge d'a_-
surer désormais le ravitaillement de k popula-
tion civile. A entendre les plaintes universelles,
on doute qu'un changement de fonctionnaire suf-
fise à réaliser le miracle de la multiplication des
ptaina ©t des poissons ainsi que k résrarrectkn
des porcs n__ *"_crés par millions en vertu d'une
erreur colossale de l'organisation officielle.

Aussi en est-on réduit, dans les endroits ou la
gêne est-trop grave, même dans les villes comme
Francfort, à des systèmes compliqués presque
jusqu'à l'impossible et dont voici le détail qua-
siment comique, d'après k « Gazette de Franc-
fort » :

< Le candidat acheteur doit se faire itawcaitre
du 10 au 12, en présentant ea carte de pain. Il
doit avoir um revenu inférieur à 5000 marks.

» Le charcutier l'inscrit sur une liste et lui
remet une carte numérotée v_k _k pourr cinq se-
maines. Un jour au moins avant k vente, le
charcutier affiche les heures de vente et les heu-
res réservées aux différents numéros des cartes.
A tour de rôle, chaque client se fait alors servir.
C'est le service municipal qui désigne lé niuméro
parr kq_ .l doit commencer la vente. >

La « Strassb-rger Post » annonce que l'office
impérial de l'intérieur élabore un plan d'action
économique pour l'année 1916-1917. D projette
une refonte et une systématisation complète des
diverses ordonnances qui ont réglementé, en Al-
lemagne, depuis le début de k guerre, la vie éco-
nomique.

La police continue à procéder à k visite domi-
ciliaire et à k perquisition des locaux des bou-
chers et des charcutiers, afin de déco_vriir les
stocks de vknde encore cachés.

La < Gazette de l'Alkmagne du Nord > publie
un entrefilet en caractères gras et enc-dré, con-
çu en oes termes : € Celui qui retient des quanti-
tés d'avoine, de céréales ou de légumes secs su-
périeures à oellee qui sont autorisées, pêche con-
tre k ©atrie. >, 7 .

Nous continuons à ne parlé, de oette crise gé-
nérale de toutes ka denrées alimenk-res, texti-
les et autre®, que mtt deoumeats et témoignages
esolrtj sivement _kr_ait_s. Voici encore ran pa-
quet de lettres, datant de quelques -Semaines et
trouvées au. des prisonniers allemands. Ce» cons-
tatations p-reonaêll-Éf, qrai provieanaat d%n peu
partorat, permettent de juger de k Mt__tiea aie-
tuelle avec plus de précision que lea indications
géa.f_l-s des jo_rnarax et les .eportages coatrô-
lés par k censure !

A k date dra 2 ma-fss on écrit die Bre#_e à ran
prisonnier allemand en France ;

« 0a ae peut pas avô_? de cartes de pain STIP-
plémeatatoes. Je ne peux pas t'eavoye. de
graisse, il n'y ea a pas ki. >

De Braaadobra, à k date dra 1er ma*. ï
« Ta voudrai, avoir des cigares, mais ii n'y en

a plituis, al de tabac aoa plus. Tout aoras manque.
No_s s-fflffl'*» t..» malherarerax, Soraveat,. aous
gommes msk à tabk et, pour tout repas, aoui
a'avoas que de k fêouk à maagerr. Las pomm -ns
d* terre aouis maaqraeat totakmeat. La mkère
atteint son point oulmiaant. Et ta oroyak qu'il
n'y avait rka de -ehaagl... C'est le eoatlralt-, »

De Lèip_ig, & k date dra 19 mm» :
* Ua hareng coûte trente pfennigs $ noms man-

geot— die k marmelade de prunes et de pommes
de terre. Les gens pauvres a'oat plus rien du
tout. *
. Die Ptoua, 4 k dite M U mati i> • - ¦¦ - i

« Tous ks jours moins de pomme, de terre,
moins de berarre et moins de pala, et deux fois
seulement par semaine de la viande. »

Dé Pirna, à k date du U mars t
« Pense ce qi_e c'est qu'une demi*-livre de pain

et dfêfax livres de pommea de terre pair jour et
par personne. No_s mangeons k pain sec comme
tout, j 'ai entendu dire qu 'en Franôe on ne man-
que dd rien. >

De —Ok-S-l-, à la date du 2 mars :
c Si tous ceux qui sont la cause de cette guerre

étaient obligés de ée faire casser k tête, elle sé-
riait fink depuis longtemps. »

D'Odenheim , k la date du . mars t
* Une vraie vallée do krmes, comme tu peux

t'en faire une îdée. Même les gens riches sou f-
frent , oar ils ne peuvent rien obtenir pou. leur
argent. J'ai entendu dite que BOUS pouvon s es-
pérer k fia dans un avenir très proche, »

De Neudorff, à k date du 34 ma***» s
< Nous n'avons plus de viande, plus de sau-n.-

son. Il n'y * plu» de tabac, de sucre, de .avon. »
De -Tera_&r_f, à k date du 16 mars :
* Ils ont recensé le foin et k paille. Tout est

-«senséi Oa devrait en finir. Il se-rait t.mp». *
De Munich , à k date du .0 mars :
« Chaque personne ne reçoit que k strict né-

cessaire, juste de quoi calmer sa faim. >
Tout commentaire serait eraperflra.

ETRANGER
La mort de l'éléphante. — On annonce de

Bridgeport (Oonneoticut) k mort de Lena, k
veuve d? célèbre éléphant Jumbo , déoédée era
cirque Barnum plu» quo septuagenaira. Comme
elle était paralysée, on s'est décidé & l'étrangler
pour mettre fin à ses souffrance?. L'opération
s'est faite ara moyen de câbles. La pauvre para-
lytique n'a opposé aucune résistance lorsqu'on
lui « serré les cordes autour du cou. Lena avait
quitté l'Asie il y « 70 ans. On ne pense pas
qu'aucun être humain ait plus voyagé qu'elle,
car elle comptait _ son actif plus d'un million de
milles. A Hambourg, la dernière fois qu'elle
vint en Europe, elle rencontra un éléphant
qu'elle avait connu en Asie dans ses années de
captivité, et elle manifesta une jubilation qui
-parut remarquable. Plus tard, après k mort de
son ami Jumbo, elle ne cessa de crier durant
plusieurs {Semaines. Sous sa grossière enveloppe,
cette éléphante avait un cœur sensible.

SUISSE
Boas pays. — Sous ce titre, la « Gazette de

Lausanne > écrit :
Il y o décidément chez nous des gens qrai sem-

blent s'appliquer à rendre notre brave petite
Suisse ridicule.

Voici :
Il y a , à Brigue, un poste de police de l'armée

dont k consigne est d'examiner les passeports
des étrangers qui entrent en Suisse. Il y a, en
outre, un médecin, chargé d'examiner le» dits
voyageur*- au point de vue de leur état de santé.
Afin ds ne pas retarder le départ dra train, ce
médecin en civil y monte et étudie les voyageurs
pendant le trajet, "retenant ceux qui Irai ptarais-
sent suspects...
'¦ Or, il paraît iqrae c. médecin s'arroge aussi
d'autres droits. tes

Il y a quelques jorars, monte dans le train un
capitaine serbe, en uniforme, mais sans arme.
Le poste de police de Brigue a vu le passeport et
n'a trouvé aucun crime en cet homme. Le oatpi-
taine serbe est rentré ̂dans son compartiment et
regarde couler le Rhône.

Survient k médecin :
— Savez-vous que vous êtes en Suisse ?
— Oui, Monsieur.
— Il n'est pas permis à _n étranger de voya-

ger en Suisse en uniforme.
— Vraiment ? Le poste de Brigue ne m'a fait

-uorarne observation.
— Ça ne fait rien ! Et d'abord, levez-vous !

vous êtes ici dans ran pays civilisé.
— Voue m'en feriez douter...
Le médecin appelk ran *a>gé_t qui voyage aussi

dans le train, fait descendre le capitaine à la pre-
mière station, avec ordre de se mettre en civil...

Quelques jours après, c'est un colonel serbe,
un médecin. Le poste de Brigue vise le passeport
et le laisse passer. Le colonel voyage dans un
compartiment de première classe.

Survient le médecin. Claquant des talons, il
apostrophe le colonel :

— Il n'est pas permis de voyager en Suisse en
uniforme étranger !

— Vraiment ? A k légation suisse à Rome, on
m'a dit Iè contraire et, à k frontière, on ne m'a
fait aucune observation.
- Ça m'est égal 1 II faut vous mettre en civil

Et k colonel de. _'e__o_ter. Il avait heu_eu*e-
ment dans sa valise de quoi satisfaire k l'ordre
de son confrère suisse. Mais il s'est dit qu'en
Suisse on n'est pas pêdaiat à demi.

Est-il permk de demander de qrai ce médeeia
tient ses ordres ? Et s'il agit de .on propre moll<-
vemeat, ne porarrait-on pas M enjoindre de lais-
ser en paix les voyageurs qui _e portent bien ?

SOLEURE. — Un fermier de Laurpersdoff a
tre_vé dans aoa grenier â foin le cadavre d'un
vkilkifd qrai s'y était installé porar pâis.er k nrait
et avait été étouffé dans k foin.

SAINT-GALL — On lit daas k c St-Galle.
Tagbktt » :

* Une veuve nous écrit ; Depuis les pre-miéts
jouîs d'août 1914, je cherche du travail. J'ai liait
des offres de femme de ménage et, quoique j'aie
joint des timbres pour la réponse, Uûé seule
m'est parvenue sur cent. Je «rais veuve et seule
ara monde * j'ai gagné honnêtement ma vie jus-
qu'ici ; mes économies sont épuisées. Que faire î
Il faut pourtant payer, mon loyer. J'ai veadu
mes meubles l'un après l'aratrè, et, màintôaunt,
je suis tout de même sur k rue. J'ai vu des
étrangères emporter dé gros paquets d'ouvrage
à k maison et j'a.i lu combien l'On soutenait les
malheureux Serbes et comment l'on rèo.v_it
jouirnélkmeat dea milliers d'internés, alors qu'on
ne procure même pas du pain à une Sùis-èssé.
Qui ne s'en plaindrait pas amèrement ? »

L'« Aargauer Volksbktt * estime qu'il y a en
Suisse uti grand nombre de personnes dans cette
condition. Ce serait là ran vaste champ d'activité
pour l'oauvre des femmes suisses qui y récolte^
raient peut-être moins d'honneurs qu'avec lenr
eolkete pour lee frais de guerre, mais qrai ara»
raient l'approbatîoa unanime du peuple suisse.

TES-ÏN. — A Tremoaa, district de Mendri-
sio, une jeune fille de 17 ans a été mordue par
ran serpent et a èraocombé.

La Suisse et les Tchèques

M. Akxis François donne à k < Semaine lit*
téraire » des renseignement- qu'il dit teair de
sorarce très sûre et qui ouvrent d'étrange» aper-
eus è'Uï « ks sous-sols mystérieux de notre pô«
li.6 fédéra le — à peu près toute puissante —• Oi-
se glisse parfois, inquiétante et insaisissable,
l'ombre de l'ingérence étrangère ».

Il s'agit de Léon Syohrava, un journaliste
tchèque, honorablement connu, de vie irrépro-
ch able, venu se fixer en Suisse à k fin de sep-
tembre 1914. Libéré temporairement dra servioe
militaire, porteur d'un passeport régulier, il s'é-
tait installé à Genève et y travaillait pour k bu-
reau de l'Alliance nationale tchèque. Il était en
rektions avec les sociétés tchèques des différen-
tes villes suisses.

Or oes sociétés sont en abomination 4 k police
autrichienne. N'ont-elles pas voté une déclara-
tion où il est dit que k guerre a été provoquée
par l'Autriche et l'Allemagne, que les Tchèques
ne l'ont pas voulue et qu'ils font des veerax pour
k triomphe de l'Entente !

Sitôt k déclaration publiée, k presse arastro-
hongroise a commencé à déverser k calomnie sur
les principarax Tchèques établis a l'étranger.
Jrasque-là, rien que de très normal : l'arme de
Basile n'est pas déplacée dans l'arsenal qui con-
tient les gaz asphyxiants et les liquides inflam-
mables. Mais voici que l'autorité fédérale s'en
mêle : elle interdit k distribution dra manifeste
et fait perquisitionner au siège de k société
tchèque de Zurich, tête de l'organisation. M
Sychr_va, qui se trouve à Zurich à ce moment,
est l'objet d'une perquisition spéciale, et ses pa-
piers sont envoyés à Berne (20 mai 1915). En
dépit de toutes ses réclamations, il ne rentre en
possession de ses papiers qu'en septembre, k Ge-
nève, et cela en échange d'une déclaration por-
tant qu'il s'abstiendra désormais de toute propa-
gande sur territoire suisse en faveur de l'indé-
pendance tchèque.

De son côté, k police autrichienne ee démène,
et elle patraît a*voir toute liberté pour opérer tn
Suisse comme chez elle. E_e n'obtient toutefois
pas grand'chose : les Tchèques sont sur leurs
gardes, et ils ne veulent pas compromettre leurs
compatriotes restés ou pays. La Suisse restait le
point de contact entre k Bohême jugulée et les
représentants du patriotisme tchèque à l'étran-
ger.

Se voyant impuksante, k police autrichienne
cherche à amener l'intervention des aratoritês
suisses. Le 13 décembre 1916, paraît dans les
journaux de k monarchie _n communiqué du
quartier général flétrissant le journal «La na-
tion tchèque » et ses rédacteurs, qu'il dénonce
aiux pouvoirs publics. Et voici : presque aussitôt,
< La nation tchèque » est mise à l'interdit sur
tout le territoire de k Confédération. Vienne ne
peut se plaindre de Berne, on y fait pre_ve d'une
remarquable souplesse d'échiné.

Il y a tout lieu de croire que M. Sychrava a
été tout spécialement désigné à l'attention de
l'autorité fédérale. On a dû le représenter comme
un déserteur, anarchiste dangereux, organisa-
teur d'attentats, fabricant de bombes, etc. Ré-
sultat : une seconde perquisition, au cours de la-
quelle on saisit des produits extrêmement dange-
reux : gomme arabique, essence pour briquet,
etc. M. Sychrava est soumis à des ïnteirogatoires
serrés. En même temps que Irai, on signale à la
police lausannoise M. Joseph Durioh, bras droit
de M. Masaryk. Mais k police lausannoise ré-
pugne à certaines besognes ; M. Durioh peut ga-
gner Paris sans être inquiété.

En sepembre 1915, le comité tchèque de Pa-
ris, présidé par M. Masarrik, décide la publica-
tion de l'« Indépendance tchéco-slovaque ». M.
Syohrava en accepte k direction, mnk respec-
tueux de sa promesse, il pose comme condition
que le journal sera publié sur territoire fran-
çais, à Annemasse. En même temps, il engage
des démarches pour se faire naturaliser serbe,
afin de se procurer un nouveau passeport.

Tout cek exaspère les autorités autrichiennes,
qui décident de se débarrasser de M. S*<"x*hr_va à
n'importe quel prix. Le 29 janvier 1916, M.
Sychrava est arrêté devant son domicile, à Ge-
nève, par un agent de k police secrète, et amené
ou commissarkt. Là, on lui fait savoir que l'«é-
tat-major suisse» a ordonné une perauïsition sur

sa personne «t à «on domicile. Ses papiers, $¦
compris son passeport serbe, sont derechef S_l-
sis et envoyés à Berne. Il y avait pawni oes pa-
piers des kt-bres comprometkntes pora. _._ Tchè-
ques restés en Bohême.

Des semaines passent. M, Syohrava _ -é _u__ it _
passer ea France, pour assiste* à une conférence
de M. Masaryk. A son retoUrr (28 février), il
trouve une convocation du oommïs.aitë de -po-
H_e, Au poste, oa lui notifie 1 Write d'expulsion
du Conseil fédéral, _gii_aat ea verta de l'art. 70
de k c-a-tlt -tion fédérak. Les motifs soat i 1.
que malgré sa déeliaratioa, 11 a continué m pro-
pagande en 8rai.ge, oe qui est foras ; 2. qu'il est
soupçonné d'espionnage. M. Sychrava deifflaade
d_ preuves ; on les lui .efuae. Oa M refuse tout
Mm. Oa k fait passer ara wervke anthropomè-
triqae. Buis oa l'expédie à, Molilesulaz.

Ea même temps qra'il faisait ©_pu_ er M.
Sychrava, le Conseil fédérai iaterdisait l'eattrée
en Suisse dé Vt Indépendance tôhé'cô^elovaque ».
Les papiers de M. Syohfava ae M oat été rendras
que le 15 mars.

Il y a mieux : en février, le Conseil fédéral a
prescrit une enquête sur les colonies tchèques en
Unifie. Or le -appert de cette e&qa.tè a passé
Sous ks yeux des fonctionnaires autrichiens _
Berne t II n'y a dés lors pas lieu de s'étonner de
k coïncidence entre l'enquête du Conseil fédéral
en février et le redoublement des persécutions
politiques ea Bohème et en Moravie ara cours du
moi* de maïs : emprisonnements, pendaison**,
eto. M. Alexis François conclut :

c II y a là une de oes questions douloureuses
qrai pèseront longtemps eu. k c_a. des Suisse*. »

Il est vrai que nora» avons fait du chemin ea
Suisse depuis k temps de Ma«_i_i. Lallemand,
Sychrava, à qui k tour ?

CANTON
Militaire. *— Les compagnies ï et II des ba-

taillons 18, 19 et 20, k g*ro_pe d'arti-leri. 8,
batteries 7, . et 9, ••¦ota-lkment ara service, a»,
veront à Colombier vers le 10 juin proehaia. Ces
troupes seroat Hoeaciêe. quelques .jeura après.
A cette occasion, ces unité, eeroat h_billé_ avse
le nouvel uniforme'»

Fonds de secours da îégiment ûeuchâtélois. —
Pendant k première quineaine du mois de mai;
k banque cantonale de Neuchâtel a reçu ks dorai
suivants en faveur du fonds de secours du régi»
ment d'infanterk 8 :

Mlle Julie DraPaaqnier, Cokmbkr, S00 fe.;
M. Jules Bloch, La Charax.de _ ._ds, 900 fr. ; K.
Ernest Ziircher, Saint-Aubin, 50 fr. ; M. R.
Guillod , et Cie, Cortaillod, 50 fr, ; fonds de k fa-
mille de Perrot, Neraoh_tel, 100 fr. ; total 600 fr.

Saint-Biaise. — L'autre jour, k police appre-
nait que deux femmes aux allures distinguées,
mais suspectes, séjournaient à Saint-Biaise ;
mais quand les agents se présentèrent aux fins
d'information , les deux oiseaux s'étaient envo-
lés, direction Genève, nous dit-on, alors qu'ils
avaient annoncé leur départ pour Berne. Cepen-
dant k police ne s'était pas dérangée en vain,
puisqu'elle réussit à appréhender une troisième
personne qui venait retrouver les deux précéden-'

tasr Voir la snite des maveilss lit MM tUvant»

Etat civil de Neuchâtel
Mariage célébré

19. Emi lo-Hermann Gaffner , j ardinier, à Nouchâ*
tel, at Bertha-Gabrlolle Chollet, ménagère, a Va-
langin.

Naissances ¦• ' i ! - **.'** ' 'i"
19. Henri-Philippe-Eugène, k Albert-Auguste De-

lachaux, professeur, st à Clara-Madeleine nés
Kausch. ,

Albert-Hermann, & Jules-Albert Christen , menui-
sier, et a Mathilde-Eugénie née Jacot.

Décès
19. Albert Wyss, charpentier, à Cernier, né le 8

avril 1847.
Marie-Victoire née Fillieuz , veuve de Jean-Henri

i Kuffer, née le 9 septembre 1847.

Partie financière
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AVIS TARDI FS
Perdu , dimanche , de la Tourne à la gare de Colom*1

bier, un conpetet or massif aveo monogramme
G. S., ainsi qu'un médaillon avec photographie de
fillette (ces deux objets attenants). —- Les renvoyer
contre récompense à Georges Schneiter, boucher,
Grandehamp.

N'OUBLIEZ FIS, jusqu'à mercredi, les

^Pochettes"
de l'Union chrétienne!



ies, sans se douter que'; l'éveil était donné. La
•prise était bonne... -.

Nons n'en dirons pas davantage, ponr le mo-
ment ; qu 'il nous suffise d'ajouter que les da-
mes en question appartiennent à l'aristocratie
allemande, ce qui suffirait, dans l'opinion de
beaucoup de gens, pour caractériser la nature de
leurs occupations. . .

La Chaux-de-Fonds. -4- Une manifestation qui
_ eu lieu samedi soir, à l'avenue Léopold Robert,
devant les magasins G-rpsch et Greiff, entre 5 et
7 _.., a pris à un certain moment un caractère as-
sez grave. Environ 4000 personnes étaient sur
les lieux ; plusieurs grandes glaces de devantu-
_ee ont été brisées par des pierres. Les arresta-
tions qui avaient été faites par les agents de po-
lie© n'ont pu être maintenues, la foule ayant ar-
raché des mains de ces derniers les délinquants.

NEUCHATEL
" Conseil général. '— Suppléments à l'ordre du

jour de la session du lundi 22 mai 1916, à 8'h.
iu soir, hôtel de ville : nomination d'un membre
de la commission seoliàire en remplacement de
M. Henri Berthoud-Breguet, décédé.

Motion. — Les souiS-ignës prient le Conseil
-communal d'examiner s'_ -ne ".eraït' "pas" Urgent
d'accorder ùne: allocation, basée sur. les*'charges
de famille7à tous les ouvriersv employés et fonc-
tionnaires de l'-dministration communale, pour
conjurer les effets du rencbé-issiement de la vie.
Cette allocation serait versée à tous lés intéres-
sés dont le salaire annuel ne dépasse pas 3000
¦francs. Signé E. Eichème, G. Sahdtoz, Léon _ au-
thietr, H. Stroele.

Interpellation de M. A. Orivelli SUT la ques-
tion des chantiers de saps-tr_y_iL

les comptes de la ville. — Le Conseil commu-
nal vient de présenter ses comptes pour 1915. Le
déficit budgétaire prévu-à 386,000* fr. est réduit
à la somme de 317,638 fr., grâce à urne plus*-va-
lue des recettes budgétaires ; cette somme sera
¦passée au débit du compte des exercices clos. Les
recettes ascendent à o,_5_ ,705 fr., dont 253,787
francs proviennent du bénéfice réalisé par les
'services industriels et 988,691 fr. des imposi-
"tions communales. Les dépenses totales se sont
iélevées à la somme de 3,472,343 fr. 'L?a.sisi?ance
ifigure aux comptes poutr une somme de 314,709
ifrancs. ¦„'¦ .". *."{ *

; A la Rotonde. — Sàrdedi soir, à la Rotonde,
î_. Roger Guyot a brillamment débuté avec la
j saison d'opérette .qu'il avait annoncée aux Neu-
châtelois il y a , quelque temps ¦ déjà ;. sa' troupe
sa joué devant une Salle .entièrement occupée, et
devant un public qui manifesta,- dès les premiè-
res scènes, sa complète satisfaction.
' A  l'affiche, « La cocarde de Mimi-Pinson »,
Une œuvre directement inspirée' par la grande
guerre. Cette opérette a les qualités et Tes dé-
ïauts du genre, c^est-a-dire que si certains épi-
sodes sont 'follement aniusants: on très habile-
anent amenés, "il êh\ est d^auîrês ôu Ton"sent un
"peu trop le. travail bâtif de l'homme qui veut
it .arriver à temps », pou. ne pas perdre' le béné-
ïice de l'actualité ; elle contient des passages
(qui gagneraient à être revus, et dés longueurs
dont la suppression ne nuirait pas à l'ensemble.
ÏAu surplus, la « Cocarde de Mimi-Pinson » est
d'une gaîté de bon aloi,,avec des situations telle-
ment comiques que Ton * résiste difficilement au
rire qui secoue la saille de 'spectacle.

Les interprètes ont été excellents. N'ayant pu
réussir à nous procnirer un programme, malgré
toute notre bonne volonté, iî noms est impossible
de les désigner par leurs noms ; nous nouis con-
tenterons donc de leutr adresser des félicitations
en bloc, en signalant cependant comme ayant été
•particulièrement bien tenus les rôles de Jean (le
lieutenant), de Mi_i-Pin_on, dé Rose-Mkcri*e,' dû
!« gestionnaire » 'bon enfant, et celui de l'impaya-
iblè ordonnaince Bouirriohe, dont'le nez long d'unes
__ne et les petits yeux ronds ont -provoqué des
accès d'une douce hilarité, *

L'orchestre, agréablement conduit, a été bien
meilleur à la fin qu'au début du spectacle.

L'éducation virile. -- Le public de notre ville
aura la bonne fortune d'entendre, le 24 mai, la
parole éloquente de M. G. Eulliquet, parlant en
Ifa-veur de l'éducation virile nécessaire à la jeu-
nesse. Que tous ceux qui s'intéressent à cette
(question¦ si importante,: vitale, et toujours -ac-
tuelle, se rendent nombreux à ia grande salle
des conférences, apporter leur attention sympa-
ithique au conférencier bien connu que rassem-
blée romande des direCteU-s et directrices d'e
l'Esuoir amène à NeuchâteL

' • Union chrétienne. — Nous .appelons aux amis
Ide notre jeunesse la -collecte, ita. < pochées » or-
ganisée ces jours-ci* -par l'Union; "ohTétienne de
lieumes gens. Cette entreprise, il est juste __ le
souligner, doit remplacer, deux ventes qui, sais
la guerre, auraient eu lieu, lia première en 1914,
en faveur de l'union elle-même, la seconde, ' en
1916, à peu près en cette saison, en faveur des
lagents -romand-.

Supprimer deux ventes, c'est économiser de
multiples efforts, des frais généraux et, pour les
idames patronesses, des préoccupations et des fa-
tigues. Mais il ne faudrait, pas que ces économies
Be réalisent au détriment de l'œuvre elle-même.
Le calcul serait vraiment fâcheux !... .

Si donc, en simplifiant 1 leurs appels, nos jett-
(nés gens ont fait preuve d'égards et de disoré-
rtipn, leurs amis voudront leur en 'savoir gré et
tiendront à honneur de| leur accorder un appui
id'autant plus cordial et généreux. Ce sera la
meilleure manière d'encourager dans sa belle tâ-
che, à la fois patriotique et religieuse, non seu-
lement l'Union chrétienne, mais aussi ses sec-
tions cadette et moyenne et ses éclaireurs, ainsi
que les sympathiques agents qui s'en occupent.

H. P.

Le vieux papier. — .La Société pédagogiqne
de Neuchâtel-Serrières vient de remettre aux élè-
,ves des écoles une circulaire les invitant, ainsi
Ique leurs parents, à recueillir le vieux papier, lés
-vieux livres ..revues, journaux, le carton , etc. Le
vieux papier ainsi récolté sera vendu au profit
n'œuivues scolaires, î «

Un ballon. — Hier après midi, dès 2 heures, un
ballon venant da nord est a plané au-dessus du lac,
où on a pu l'observer pendant assez longtemps.
Comme il n 'était pas très haut, on distinguait très
nettement la ;na elle el deux drapeaux aux i ouleurs
fédérales fixés au filet.

Il devait s'agir soit du « Zurich >, soit du < Lé-
man >; l'Aueni -e télégraphique communiquait, en
effet , ce qui suit en date du 19.:

» L'état-major général autorise les sections de
l'Aéro-club suisse à organiser les courses de ba-
lons libres suivantes : Association de la Suisse
orientale pour la navigation aérienne , ballon
< Zurich », départ de l'usine à gaz de Schlieren ,
21 ou 28 mai 1916. Section romande de l'Aéro-
club suisse, ballon « Léman », départ de Lucerne,
le 21 ou le 28 mai 1916. Les ballons devront ar-
borer le drapeau fédéral. »

Des renseignements reçus ce matin nous permet-
tent de dire que, parti de Schlieren (Zurich) le ma-
tin à 9 heures, le ballon touchait terre sans accroc,
à 4 heures du soir, près de la ierrne du château de
Gorgier. ' • ' "• ' '

Les aéronautes avec tout leur matériel repre-
naient déjà à 6 h. ;le train en gare de Gorgier.

I_m gnérr-e
Communiqué français ._ 15 kur.s

PARIS,.21, — Sur la rive gauche de la Meuse,
les Allemands .ont poursuivi leurs attaques, au
cours de la .nuit, -sur nos positions .du Mori>Hcm-
me. Repoussée à l'esipar nos tirs de barrage, qui
ont brisé toutes les tentatives de l'ennemi, celui-
ci a réussi à occuper une de nos tranchées de pre-
mière ligne sur les pentes à l'ouest du Mort-
Homme ...- .-

A l'est de la Meuse, lutte d'artillerie très vive
dans la région du: fort de Vaux ; aucune action
d'infanterie.

En Lorraine, un coup de main consécutif à un
violent bombardement, a permis aux Allemands
de pénétrer; dans une de nos .tranchées à l'ouest
de Chaseillés, Nos tirs , d'artilleries et nos feux
de mitrailleuses ont obligé l'ennemi à rentrer
dans ses lignes, en laissant, dés morts et des bles-
sés sur le terrain.

Communiqué allemand
BERLIN, 51. —r Sur les pentes sud et sud-

ouest du Mort-Homme, nos lignes ont été portées
en- avant - après une habile préparation d'artille-
rie. 31 officiers et 1315 hoinmes ont été amenés
comme prisonniers ; 16 mitrailleuses et 8 canons
ont .. été pris ,ayee-d'autre.matérieLDes contre-at-
taques ennemies, plutôt faibles,. sont demeurées
stériles.-- '. .- ' '

A droite de ia Meuse, à ce qu'on annonce ulté-
rieurement, , une attaque française, à coups de
grenades .à- main, dans le bois de ia Caillette, a
été ré/poussée dans ,1a nuit du 19 au 20 mai. Hier,
il .n'y. 3 ..̂ as _ ^n, .iei,= 'd'activité d'infanterie, mais
|e feu réciproque a atteint , par moments, une
tçè# gr '̂pdsr.vi'EilenpB.^e petites entrep.ise&, noi
tamment à,,l'ouest, de Beaumont et au sud de
6o,ndrexon, ont * été couronnées de succès.

Près d'Ostende,.un avion ennemi, canonnê par
nos canons de défense, est tombé à la mer. Qua-
tre avions *.nncmis ont été abattus dans un com-
bat aé**i»n.- Deux d'entre eux, 'dans nos lignes
près de Lorgie-- .(au nord de. La Bassée) et au sud
de Château-Salips. . Les deux autres, de l'autre
côté du front ennemi, dans le. bois Bourrus (à
l'ouest, de .la. Meuse) et STIT la .pente à l'est de
Verdun. Nqs . escadrilles aériennes, ont de nou-
veau copieusement 'bombardé Dunkerque pen-
dant ia nuit. • .- .

Communiqué français o. 23 heures
PARIS, - _1..'T— Sur la rive gauche de la Meuse,

la bataille a. continué toute la journée avec achar-
nement sur le front compris entre le bois d'Avo-
oourt et la Meuse: '•

Aux abords de la route d'Aisnes à Haucourt,
une attaque lancée par nos troupes nous a per-
mis d'enlever des tranchées allemandes ; un pe-
tit ouvrage, que l'ennemi avait occupé le 18 mai,
à l'ouest de la cote 287, a été entièrement bou-
leversé par notre artillerie.

Immédiatement à l'est .de la cote 304 l'ennemi
a lancé sur nos positions une attaque qui, après
avoir pénétré un instant dans notre tranchée de
première ligne,: a été entièrement rejetée. .

Sur les pentes ouest du Mort-Homme, une vio-
lente , action offensive menée par une brigade en-
nemie, a été ¦ arrêtée par le feu de nos mitrail-
leuses et les; contre-attaques de nos grenadiers.
Les colonnes ennemies qui suivaient les vagues
d'assaut ont été brisées sous le feu des batteries
et ont dû refluer-vers l'arrière.

Sur la rive;droite de là Meuse la lutte d'artil-
lerie a été très violente dans le secteur de Dou-
aumont. Au cours d'une vive attaque nos troupes
ont enlevé les carrières d'Haudremont, fortement
organisées par l'ennemi. Nous avons fait 80 pri-
sonniers et. pris 4 mitrailleuses.

Action d'artillerie intermittente sur le reste
du front.

Un raid de l'aviation ennemie sur la région de
Baccarat-Epinal et Vesoul n'a causé que des dégâts
matériels insignifiants. Quatre personnes ont été
légèrement blessées.

Dans la nuit du 20 au 21, nos avions de bombar-
dement ont lancé de nombreux projectiles sur les
établissements militaires de Thionville, Etain et
Spincourt, ainsi que sur des bivouacs dans la région
d'Asannes-Da'mvillers,

Le bombardement de la gare de triage de Luines
a provoqué la fuite rapide des trains et allumé un
gros incendie dans les bâtiments de la gare.

Au cours d'un combat aérien livré par quatre de
nos avions à trois fokkers, au-dessus de la forêt de
Bezanga, un des appareils ennemis a été abattu. Un
autre fokker, attaqué par un de nos pilotes, a été
contraint d'atterrir dans ses lignes, sous le feu de
nos batteries, qui ont détruit l'appareil.

Des avions ennemis ont effectué depuis hier deux
bombardements sur la région de Dunkerque. Une
vingtaine d'obus ont été lancés dans la soirée du
20 mai ; ils ont tué quatre personnes et blessé quinze
autres. Aujourd'hui , vers midi, une autre escadrille
ennemie a j eté une centaine de bombes sur. la ban-

lieue de Dunkerque; deux soldats et un enfant ont
été lues ; vingt personnes blessées.

Des avions alliés lancés à la poursuite des appa-
reils ennemis ont réussi à en abattre deux au mo-
ment où ceux-ci rentraient dans leur ligne.

Aussitôt après le piemier bombardement, un
groupe de 53 avions français, britanniques et belges
ont survolé les can 'ohnements allemands de Wyf-
-we.e, Ghiselles, sur lesquels 250 obus ont été lancés.
Dans la journée, Belfo rt a reçu une quinzaine de
bombes lancées par des avions allemands. Les dégâts
matériels sont insignifiants. .

Avions allemands snr l'Angleterre
BERLIN, 20 (Wolff). * officiel. — Dans la nuit du

19 au 20, une escadrille d _ydroaéro['lanes de la
mar ne, partie de la côte de Flandres, a bombardé
copieusement les ports et ouvrages fortifiés de Dou-
vres, Diel , Ramsgate, Biëadstair et Margate Des
incendies et explosions ont été constatés sur de
nombreux points. Les avions ont été violemment
bombard as par les batteries de terre et attaqués par
les appareils de protection de l'ennemi, Ils sont néan-
moins tous rentrés indemnes. . . - .

LONDRES, 20 (Havas);. .— Trois-, ; hydravions
ennemis ont effectué , à'àbeiiies du-matin , .la nuit
de vendredi à samedi, un 'faid sur la côte sud-est
du comté de Kent. Deux-bombes explosives ont élé
j ett es sur l'île Thanet sans causer de. dommages,^ et
25 sur ia côte sud est du comté de Kent. Un soldat
a été t.ii> , une fëmine ef^u n marin blessés. 11 y 'a
quelques dégâts matéi'idis/

Une patrouille ' navale a abattu un hydfo avion au
larg e de la côte belge. ;" ¦ ¦.** - . - *

KosEaanes^pe -évasion
PARIS, 20, — (Havas). : L'» Echo de Paris » ra-

conte la curieuse évasion d'un officier russe prison-
nier en Autriche , le lieutenant Aldato'ff, originaire
du Caucase. Réussissant à se fa ire passer pour mu-
sulman , il l'ut conduit à Budapest "et présenté à
l'ambassadeur de Turquie, puis, envoyé sur sa de-
mande, en Turquie. -*¦• - . " ' ' ]

Au cours de son voyage, il eut un entretien avec
le maréchal von der Goltz, qui le reçut à sa table et
le complimenta de quitter.l'armée russe pour l'armée
turque. A l'an ivée du train en garé de Bucarest , le
lieutenant russe r-ussit.a quitter le train , se rendit
à la légation russe et revint ainsi en Russie, où il
fut immédiatement ,'sur sa: démande,réintégré dans
son ancien régiment ,' qui, probablement, combattra
sur le front français.

ï_ __ ©Ml aii@ÉF©-lt_tll©_î
ROME, 21, —L'agence Stefani publie ce qui suit :
Dans l'appréciation des événements dont nos bul-

letins de guerre rendent compte sobrement mais
exactement, il est indispensable de tenir compte de
divers éléments dé caractère général qui seuls peu-
vent donner au public une base sûre pour son juge-
ment. ' * 7. * - ..-

Il faut d'abord établir que depuis trois mois l'en-
nemi préparait son offensive dans le. Trentin, soit
en y créant de solides lignes de défense d'où il vou-
lait entreprendre des mouvements, soit en assurant
des secteurs du front destinés à la défensive, soit
en doublant la puissance du chemin .de fer qui con-
duit, à .celte région.ou eaycréaat en core de grands
magasins et en y ouvrant de nouvelles routés.
- -Les troupes!?austro-hougrôises* ont été".tf partie
retirées des Balkans et du front russe, en partie
formées par de nouvelles levées extraordinaires. On
a préparé particulièrement un grand déploiement
d'ar'illerie des plus gros calibres par laquelle on
comptait battre copieusement, selon là tactique de
toutes les offensives, nos positions avancées.

On sait que les empires centraux ' disposent de
puissants moyens de production de canons, surtout
de pièces de . gros calibre , et aussi de munitions.
Avec la même abondance avec laquelle les Allemands
ont mis en position de grandes quantités d'artillerie
devantVerdun .IesAutricbiens ont préparé d'intenses
concentrations de feu contre nos lignes avancées au
sud de Rovereto et dans le haut Asticot

Toute vaste organisation défensive embrasse tou-
jours plusieurs lignes dont quelques-unes ont le
caractère de défenses avancées, destinées par là-
même à être évacuées en cas d'attaque décisive de
l'adversaire. Les positions de ce genre, dans une
organisation normale, s'ont fort utiles, soit pour
tenir en échec 'rariallej ie ennemie, soit pour
opposer des obstacles qui brisent le.premier élan
des masses adverses en.les forçant à perdre du
temps et à s'user. . ._

Lorsque ces buts importants sont.* obtenus des
positions avancées doivent être évacuées afin de
ne pas exposer à des pertes inutiles les troupes
qui les occupent et afin, de laisser l'ennemi se
heurter contre les lignes principales en dehors
du tir efficace de son artillerie. - ', ' :.'. viï , .

Dans notre cas, il faut aussi tenir ç.ut_ te que
quelques positions 'occupées par nous pendant le
développement de notre progression en territoire
ennemi avaient un caractère transitoire, à savoir
celui de points d'appui -pour de nouveaux élans
en avamt.y mais ils n'amient, ils ne pavaient
avoir de caractère permanent, parce ' qu'en cas de
forte poussée de l'ennemi elles devaient être éva-
cuées aiprès avoir, été convenablement utilisées
pour retenir le mouvement en avant de l'ennemi
et pour l'user. En outre, dans les régions monta-
gneuses, lies lignes de défense ne p .urvént pas se
suffire comme dans la plaine, à très ootarte dis-
tance, elles sont en quelque sorte tracées- par la
nature autant que par l'homme, puisqu'elles doi-
vent généralement s'appuyer aux orêtes dès hau-
teurs qui, à leur tour, doivent être strictement
reliées si l'on veut que le système défensif soit
organique et robuste. C'est là justement.une des
plus grandes difficultés de la défensive dans la
guerre de montagne, et il ne faut pas oublier
que celui qui attaque a l'avantage de eboisir le
point sur lequel il veut exercer son 'action et de
pouvoir préparer en temps utile son plus grand
effort dans cçtte direction.. Celui qui se défend,
au contraire, nie connaît pas la direction exacte
où l'offensive se prononcera et en -conséquence il
tient en réserve, en arrière, à une distance conve-
nable, afin de les faire converger ensuite là où
l'attaque se manifeste.

Cette situation, qui s'est vérifiée dans toutes les
grandes offensives, donne à l'agresseur la ressource
inestimable d'un premier bond heureux, surtout s'il
est préparé par une puissante et nombreuse artille-
rie frayant la voie à l'infanterie en rendant intenable
les premières lignes de défense. . ¦

C'est ce qui s'est produit dans l'offensive fran-
çaise de Champagne, dansJ'oftensive allemande de

Verdun et dans de nombreux épisodes de notre
offensive contre les Autrichiens.

Dans ses bulletins, l'adversaire se vante beau-
coup des résultats obtenus, et il exalte comme
des succès définitifs ceux qui ne sont que le
produit inévitabl e du premier élan offensif. Mais
l'histoire de toutes les offensives de la guerre
européenne démontre qu'aux premiers coups fa-
ciles succédèrent inévitablement des arrêts
longs et épuisants lorsque l'agresseur se heurte
à des positions bien fortifiées et éloignées de son
artillerie lourde, et lorsqu'il se trouve en pré-
sence des réserves de la défense opportunément
placées.

EN SUISSE
Un draine. — Dans la commune de Malters

(Lucerne), le gendarme Graber, qui avait été'assailli
par un individu qu 'il voulait arrêter, a fait usage de
son arme et a tué son agresseur. Ce dernier était
accusé d'un vol de bestiaux. Avec l'aide d'un com-
plice, il réussit à jeter à terre le gendarme et à lui
_tta lier les mains derrière le dos. Pendant que le
chien du policier défendait son maître, celui-ci
réussit à se dégager et à j aire feu sur son agresseur.

Nos approvisionnements. — Le département
fédéral d'économie publique adresse aux gouver-
nements cantonaux une circulaire , leur annonçant
que vu la hausse considérable des prix du sulfa-
te de cuivre le crédit de 100,000 fr. destiné à "la
lutte contre' le mildiou ne suffira probablement
pas et que les Chambres fédérales devront être
saisies d'une demande de crédit supplémentaire.
En attendant les cantons et les communes rece-
vront un subside fédéral pour les frais d'achat
de 25 pour cent., mais pas plus de 40 centimes
par kilo.

Jeunes radicaux. — L'a.semblée des délégués
de l'Association suisse des jeune s radicaux a eu
lieu dimanche à Baden. Elle avait réuni 71 délé-
gués, entre autres des représentants de Genève
et Neuchâtel. Après une longue discussion, l'as-
semblée a décidé à l'unanirnité la formation d'un
comité qui, dans un.e prochaine réunion, présen-
tera un rapport et des propositions au sujet d'une
union plus étroite des associations existantes de
jeunes radicaux.

L'assemblée a décidé ensuite,. après un rap-
port de M. Allemann, rédacteur à Aarau, sur la
réforme financière fédérale et une courte discus-
sion de renvoyer aux sections pour discussion, les
thèses suivantes, présentées par le rapporteur :
1. Il faut, comme point principal de la réforme
financière fédérale, encourager l'introduction
d'un impôt fédéral permanent sur la base de l'u-
nification des impôts et en même temps une rér
forme de l'administration fédérale, d'après des
principes commerciaux ; 2. les travaux prélimi-
naires en vue de ces buts doivent être entrepris
immédiatement ; 3. il faut activer l'introduction
de l'impôt sur les bénéfices de guerre, les tabacs,
la bière, les actions et- le timbre, ainsi que d'au-
tres impôts indirects facilement réalisables, de
même que l'élévation des droits de douane sur
les tabacs, indépendamment de l'impôt fédéral
direct;" 4," "il 'faut'demander à la direction dù'pa.ti
démocratique suisse de convoquer prochainement
un congrès radical suisse pour discuter la ré-
forme financière fédérale et pour s'expliquer
avec les welsches.

Un postulat personnel du rapporteur concer-
nant l'introduction de la proportionnelle pour les
élections au Conseil national a été renvoyée éga-
lement aux sections.

Les accapareurs. — Le Conseil d'Etat! genevois
a répondu à 2 interpellations concernant.la police
politique et les aooapareurs. M. Rutty a.répondu
à l'interpellation de M. Chapuisat, relative au
cas de M. Sohyrava. Il a déclaré que . la police
cantonale n'a commis à.son sujet aucun acte in-
correct et qu'elle a agi avec toute la prudence
voulue.

Sur les accaparements, M. Roehaix,. chef du
département de rintérieur et de l'agriculture, dé-
clare qu 'en avril 1916, la brigade d'agents de po-
lice spéciale pour surveiller les actes illicites eut
connaissance d'une véritable agence d'accapare-
ment et la signala immédiatement à Berne. Des
séquestres furent opérés et des expulsions furent
prononcées. Les séquestres ont porté entre autres
sur 67,000 kilos de café,. 4200 de savon, 2400
d'huile, 3000 de biscuiterie, 2900 de chocolat,'
etc., valant 165,000 fr. Ces séquestres ont été
maintenus et seront liquidés au cours normal sur
inliaxifi.

Service spécial de la Feuille d'Avis de Neuchâtel-

Une étrange histoire
GENÈVE, 22. — Un nommé Allègre, négociant

français, domicilié à Genève, avait réussi à .on-"
duire, au moyen de subterfuges, à la frontière fran-
çaise, un Alsacien réfractaire. Là, il le désigna
comme étant un espion allemand, et les soldats
français le mirent en état d'arrestation.

La police genevoise a ordonné l'arrestation d'Al-
lègre qui, après interrogatoire, a été écrbué à Saint-
Antoine.

Communiqué turc
CXDNSTANTINOELE, 22 (Wolff). — Commu-

niqué du 21 mai :
Rien d'important sur aucun front.
Deux aviateurs ennemis ont survolé Seddul-

Bar ; ils ont été chassés dams la direction d'Im-
•bros par notre feu d'artillerie.

Le 18 mai, trois navires de guerre ont bom-
bardé pendant deux heures la localité d'El
Arieh ; en même temps, six aviateurs ont fait
leur -pparition et ont lancé 160 bombes.- Une
personne a été tuée et cinq légèrement blessées.

_es Anglais en Mésopotamie
LONDRES, 22. — Le War Office communique le

rapport suivant du général Lake, commandant en
Mésopotamie :

L'ennemi a évacué le 15 mai les positions avan-
cées de Bek-Aissa, sur la rive droite du Tigre ; le
général Goringe a serré l'ennemi de près, l'a atta-
qué et a enlevé la redoute de Jailan.

L'ennemi détient toujours la position de Sanaiak,
sur la rive gauche. Un contingent de cavalerie russe
a rej oint les forces du général Goringe, après une
pointe hardie ct aventureuse.

Dernières dépêches
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Transports funèbres Démarches et formalités
CERCUEILS ¦ Toilette fles décèd es
Couronnes mortuaires Service jour et nuit
_L« Wasserfallen

NEUCHATEL, Seyon 19
r-~™ ; Téléphone -lOS

Observations faites à 7 h. 30, 1 h. 30 et 9 h. 30

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
Tempér. en degrés eentigr. _§ S -> V1 dominant *g
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a Moyenne tttalmum Maitaon* || 3 D„. Forte 5a c_

20 18:0 9.8 23.0 725.2 N.-E. moyen elair
21 18.5 10.5 23.5 7*25.1 » » J »
2%. 7 h. %: Tern?. : 13.1. Vent : N. _ . Ciel : clair.

» I . . I 7 "Hauteur dn baromètre réduite k zéro
: suivant les données de l'Observatoire.

Hauteur moyenne pour Neuchùtel : 719,5mm,

Niveau du lao : 21 mai (7 h. m.) 430 m. 270
!.. 22 » » 430 m. 260

Bullet in mètéor. des C.F. F. 22 mai, 7 h. m.
I . ! ~-  '
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280 Bâle 12 Tr. b. tps. Calma
543 Berne 10 » »
587 Coire 12 » -

1543 Davos 9 » »
632 Fribourg 10 » »
394 Genève 14 » »
475 Glaris 9 » »

1109 Goschenen 13 » Fœhn.
566 Interlaken 14 » Calme
095 La Ch.-de-Fondi 12 » »
450 Lausanne 16 * M ¦ ¦
208 Locarno 10 Quelq. nuag. *337 Lugano 16 Tr. b. tps. »
438 Lucerne 14 » s
399 Montreux 15 » »
479 Neuchâtel 13 » »
505 Ragatz 14 » »
673 Saint-Gall 14 » »

1856 Saint-Moritz 6 » »
407 Schaffhouse 10 » »
562 Thoune 14 » •389 Vevey 15 »

1609 Zermatt 6 » >
410 Zurich *5 { * »
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Madame Marie Perrin , à Lausanne, Madame etMonsieur Albert Darbre-Perrin et leur fille Elis»,
beth , à Meyrin , Mademoiselle Madeleine Perrin , |
Lausanne, ont le chagrin de faire part à leurs amù
et connaissances du décès de leur fils, frère, beau,
frère et oncle,

Mon-i -na- Lionis-Jeam PEBBIN
tombé au champ d'honneur , à Carency, le 9 mal
1915.
*B-H__H_-_H_H_H-̂ -B-M-BH_|B_n_H-M

Messieurs les membres du Clnp alpin snisse
(Section neuchâteloise) sont informés du dé- |
ces de leur ancien et vénéré collègue,

Monsieur Fritz SANDOZ-HESS
et priés d'assister à son ensevelissement qni aura
lieu lundi 22 courant , à 1 heure de l'après-midi.

Domicile mortuaire : Port-Roulant 8.
LE COMITÉ.

Monsieur et Madame Edmond Sandoz et leurs en-
fants : Suzanne, Samuel et Julie-Anne,

Madame et Monsieur Alfred Barbey-Sandoz et
leurs enfants : HéJène, Pierre et Andrée,

Madame veuve Chs-Alph. Sandoz, ses enfants et
petits-enfants, aux Ponts,

Monsieur et Madame Numa Sandoz, leurs enfants
et petits-epfants, au Locle et en Angleterre,

ainsi que les familles alliées, ont la profonde dou-
leur de faire part à leurs amis et connaissances de
la grande perte qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne dé

monsienr Fritz _ANDOZ-IIFSS
leur cher et vénéré père, beau-père, grand-père,
frère, beau-frère, oncle et cousin , que Dieu a rap-
pelé , à lui , aujourd'hui dans sa 76me année, après
une longue maladie.

Neuchâtel, le 20 mai 1916.
- ' ' * ' ¦

Je sais en qui j'ai cru.
L'ensevelissement aura lieu lundi 22 courant, h

1 heure de l'après-midi.
Domicile mortuaire : Port-Roulant 8.

Prière de ne pas envoyer de fleurs
. , ' . , . ' ON NE REÇOIT PAS

On ne touchera pas
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Mademoiselle Alice Jeanneret , Madame et Mon-
sieur le docteur Henri Neuhaus et leurs enfants , à
Bienne, Mademoiselle Mathilde Jeanneret , Mademoi-
selle Ida Suier , à Zofingue, Monsieur Jules-Paul
Jeanneret et sa famille , à La Ghaux-de-Fonds , Ma-
dame James Jeaiineret -Châtelain , à Neuchàtei , la
famille de l'eu Madame C. Chàtelain-Jeanneret , à
Saint-Biaise, la famille de feu Madame E. Gerth»
Jeanneret . à Genève, la famille de feu Madame S.
Chàtelain-Jeanneret , à Genève, la famille de feu
Madame L. Roi les-Jeanneret , et les familles alliées,
ont la douleur de faire part du décès de

Madame Louis JEANNERET
leur chère mère, belle-mère , grand'mère, scenr,
belle-sœu r, tante , grand' tante,. arrière-grand'tante et
cousine, enlevée à leur affection le 19 mai 1916.

Matthieu V, v. 9.
Domicile mortuaire: 2, Cours des Bastions, Ge-

nève. - . H 20891 X

Madame veuve Henriette Borel-Mayland et ses en.
fants, à Neuchàtei , Monsieur Charles Borel-Dufflon
et ses deux enfants , à Neuchàtei , Madame et Mon»
sieur Biedlingmeyer et leurs deux enfants , à Lau»
sanne, Monsieur Edouard Borel , à Neuchâtel , et les
familles alliées, ont-la profonde douleur de faire
part à leurs amis , et connaissances de la grande
perte qu'ils viennent d'éprouver ep la personne de

Monsieur Paul BOREL
que Dieu a repris à Lui , dans sa 32n* année, après
une longue maladie.

Neuchâtel , le 20 mai 1916.
Mes souffrances sont passées.
Je pars pour un monde meilleur,

L'enterrement aura lieu le lundi 22 mai, à 3 h.
Domicile mortuaire : Hôpital des Cadolles.


